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M. H. Chermezon. 


DEUXIÈME PARTIE 


a ————— = 


VIII. — Cyperus L. Gen., ed. I (1737), 12. 


Le genre Cyperus est ici compris au sens restreint, puisque 
les Mariscus, Pycreus et Juncellus ont déjà été traités dans 
la première partie de ce travail ! ; il comprend donc seulement 
les espèces à rhachéole persistante et à style tritide surmon- 
tant un akène trigone. Les affinités avec les genres précé- 
dents sont très étroites, et beaucoup d’auteurs donnent pour 
cette raison au genre Cyperus une extension plus considé- 
rable, en y réunissant une partie ou même la totalité de ces 
genres. 

La transition avec les Mariscus se fait par les espèces des 
sections Distantes et Pseudomariscus, où les épillets sont faci- 
lement détachables par suite de la fragilité de leur base ; nos 
Mariscus rubrotinctus H. Cherm. et surtout M. longibractea- 
tus H. Cherm., de la section Multiflori, sont très voisins en 
effet, par divers caractères, de C. distans L. f. 

D'autre part, le genre Juncellus est intermédiaire entre les 


1. Ann. Mus. colon. Marseille, 3° sér., VII (1919), 29-87. 
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Pycreus et les Cyperus, ayant le style bifide des premiers et 
un akène comprimé d'avant en arrière, comme les Cyperus de 
la section Conglomerati, où cependant la forme générale tri- 
gone est plus nettement conservée. 

La classification générique adoptée ici, qui est celle de 
Clarke, a l'avantage de délimiter les genres par des caractères 
généralement faciles à observer; elle est peut-être, à cause de 
sa grande simplicité, un peu artificielle, mais offre assez de 
commodité pour être employée provisoirement, en attendant 
qu'il soit possible d'arriver à un groupement plus rationnel. 

Même ainsi réduit, le genre Cyperus est encore très consi- 
dérable et la division en sections se trouve particulièrement 
ardue. La distinction de Clarke en deux sous-genres, Pycnos- 
tachys et Choristachys, est d’un usage assez facile, à condi- 
tion de ne pas oublier que les Pycnostachys ne sont que des 
Choristachys à axe de l’épi très raccourci, portant seulement 
un petit nombre d'épillets, qui paraissent ainsi digités ou 
fasciculés. Le groupe Anosporum me semble pouvoir être 
élevé au rang de sous-genre, à cause des caractères très spé- 
ciaux de son akène à paroi épaissie-spongieuse, surmonté d'un 
style à branches relativement très courtes. 

Les autres caractères invoqués par les auteurs pour établir 
les grandes coupures sont d'un emploi moins satisfaisant ; 
c'est le cas, par exemple, pour l'aile de la rhachéole. Je ren- 
voie pour ces questions aux remarques très judicieuses que 
fait Clarke ! à propos des Cyperus de l’Inde. C’est pourquoi 
je me suis simplement efforcé de grouper les espèces mal- 
gaches en sections formées chacune de quelques types très 
visiblement voisins, sans prétendre donner à ces sections autre 
chose qu'une valeur toute relative. 


1. Clarke (C. B.), On the Indian species of Cyperus (Journ. Linn. 
Soc., XXI (1884), 1-202, t. I-IV). 
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A. — SOUS-GENRE Anosporum. 


a. — Section Nudicaules. 


4. — Cyrerus Nepicaucis Poir. in Lamk. Encyc., VII 
(1806), 240. 
Anosporum nudicaule Boeck. in Linnaea, XXXVI 


(1869-1870), 411. 


L'inflorescence est d'ordinaire assez densément capitée, 
avec exceptionnellement 1-2 fascicules brièvement pédicellés. 
L'akène, grâce à sa paroi spongieuse, flotte à la surface de 
l'eau, ce qui favorise la dissémination de cette plante aqua- 
tique !. Non vu Baron, 461, 4109. 


Région de l'Est. — Bassin du Matitanana : tourbières, 
100 m., octobre 1911 (Perrier de la Bâthie, 2554) ; 
Forêt d'Analamazaotra : clairières marécageuses, 
900 m., octobre 1912 (Viguier et Humbert, 916) ; zone 
côtière de la province de Mananjary : mars-avril 1909 


(Geay, 7148, 7155). 


Région du Centre. — Manankazo au Nord-Est d'An- 
kazobé : marais, 1.500 m., novembre 1913 (Perrier de 
la Bâthie, 2713); Lac Alaotra : marais de la Sahabé, 
juillet 1921 {Decary, #17); Imerinandroso : avril 1921 
(Decary, #15); Andrangoloaka : marais, novembre 
1880 (Hildebrandt, 3741) ; Ambatolaona : étangs, 
août 1906 (d’Alleizette, 1041); entre Ambatolampy 
et Tsinjoarivo : marais, 1.600 m., novembre 1912 
(Viguier et Humbert, 1771); Antsirabé : 1.500 m., 
mars 1920 (Perrier de la Bâthie, 13091). 


Région de Ouest. — Manongarivo (Ambongo) : marais 
tourbeux, juillet 1903 (Perrier de la Bâthie, 1553, 
8216). 


4. Nom indigène : Ahibano. 
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Sans indication de localité (Dupetit-Thouars ; Chapelier : 
Richard; Baron, 5513; Le Myre de Vilers). 
Afrique tropicale ; indiqué à la Martinique. 


2. — Cyperus Cozymseres Kotschy et Peyr. Pl. Tinn. (1867), 
4951: XXIV 

Anosporum Colymbetes Boeck. in Linnaea, XXXVI 

(1869-1870), 412. 


Diffère de C.-nudicaulis Poir. par sa tige triquètre, bien 
plus épaisse. 
Sans indication de localité (Baron, 5525). 
Afrique tropicale orientale. 


B. — SOUS-GENRE Pycnostachys. 


b. — Section Cuspidati. 


3. — Cyperus AMABILIS Vahl, Enum., II (1806), 318. 
Cyperus aureus H. B. K. Nov. gen. et sp., 1 (1815), 
205 ; Boeck. in Linnaea, XXXV (1867-1868), 494 (non 
Ten. F1, Nap.; 1 (1811), 8;-qui est-C- esculentus/B?? 


L'inflorescence est habituellement en anthèle bien dévelop- 
pée, dépassée dans le jeune âge par les bractées involucrales, 
mais les petits individus n'ont souvent qu'une tête unique 
formée de 2-3 fascicules sessiles et accompagnée de 2-3 brac- 
tées seulement. Non vu Gerrard, 95, Scott Elliot, 2220. 


Région de l'Est. — Sainte Marie : Antharène, mars 1847 
(Boivin, 1669); Lanivato : plaines humides, avril 
(Bernier, 2° envoi, 11, 12); Fénérive : zone côtière, 
1909 (Geay, 9060); Tamatave : septembre 1912 
(Viguier et Humbert, 386) ; Betrafo : ravins humides 
et bords de la Sahampanjana, novembre 1915 (Unge 
mach, 61) ; zone côtière de la province de Mananjary : 


mars-avril 1909 (Geay, 7329, 7664, 7668). 
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Région du Sambirano. — Nosy Bé : terres humides, 
marais, janvier 1841 (Pervillé, 488, 521). 

Région du Centre. — Tananarive : observatoire, avril 
1921 (Decary, 453) ; Nanisana : lieux sableux cultivés, 
mai 1905 (d'Alleizette, 26); Manandona près Antsi- 

: | rabé : rocailles des gneiss, 1.500 m., avril 1912 (Per- 

rier de la Bâthie, 2569); Mont Ibity : quartzites, 


4 1.500 m., avril 1920 (Perrier de la Bâthie, 13097). 
Région de l'Ouest. — Port Leven: plaine sablonneuse 


de l'île Vata, mars-avril 1849 (Boivin, 2315); Meva- 

tanana : bords des routes, endroits sablonneux, et 

toute la région occidentale, mars 1920 (Perrier de la 

Bâthie, 13045); Vallée de la Betsiboka, au-dessous de 

son confluent avec l'Ikopa : collines dénudées, janvier 

4 1899 (Perrier de la Bâthie, 940); Ankarafantsika 
sables secs et découverts, janvier 1902 (Perrier de la 
Bâthie, 2396); Mahivarano près Majunga : sables, 
mars 1908 (Perrier de la Bâthie, 2482, 2483). 

Sans indication de localité (Lenormand). 

Régions tropicales. 


É &. — Cyperus uNGNATUS Poir. in Lamk. Encyc., VII (1806), 
; 247 (non C. B. Clarke in This.-Dyer, F1. Trop. Afr., 
; VII (1901), 328, qui est C. cuspidatus H. B. K.). 


C'est à tort que Clarke rattache à cette espèce la plante 
bien connue sous le nom de C. cuspidatus H. B. K., qui s’en 
distingue notamment par ses glumes étroites, à dos à peine 
courbé, à nervures rapprochées, et à mucron bien plus long ; 
l'examen de l’exemplaire {type complète en effet la diagnose 
un peu vague de Poiret et ne laisse aucun doute sur la non- 
identité de ces deux espèces. C’est donc vraisemblablement à 
C. cuspidatus qu'il faut rapporter les plantes indiquéés dans 
diverses régions tropicalés sous le nom de C. uncinatus, ce 
dernier étant jusqu'ici propre à Madagascar. Non vu Lryall, 


84. 
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Région de l'Est. — Tamatave : lieux sablonneux, sep- 
tembre 1912 (Viguier et Humbert, 238); Vatomandry : 
sables littoraux, novembre 1921 (Perrier de la Bâthie, 
(4109). 

Région de l'Ouest. — Majunga : dunes, mars 1920 (Per- 
rier de la Bâthie, 13029). 

Sans indication de localité (Dupetit-Thouars ; Black- 
burn). 

Endémique. 


5. — CyPerus PsAmMmOPHILUS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 
LXVI (1919), 338. 


L'inflorescence est le plus souvent réduite à une tête 
unique; les exemplaires robustes montrent parfois, en outre, 
1-3 têtes portées par des rayons atteignant 2-3 cm. La colo- 
ration des glumes est, d'ordinaire, assez vive, carminée sur 
les faces, verte sur la carène, mais certains exemplaires ont 
des glumes un peu décolorées, ou tirant sur l'orangé. La 
plante est assez variable comme taille générale, longueur des 
feuilles, nombre des épillets, suivant l'humidité du substra- 
tum. 


Région de l'Est. — Sainte Marie : terres sablonneuses 
d’Antharène, mai 1847 (Boivin, 1668); Tamatave : 
lieux sablonneux, septembre 1912 (Viguier et Hum- 
bert, 238 bis) ; zone côtière de la province de Manan- 
jary : mars-avril 1909 (Geay, 7565, 7622, 7676, 1677, 
INÉHSGMRDRE 

Région de l'Ouest. — Majunga : dunes, février 1920 
(Perrier de la Bâthie, 13025); Mahivarano : endroits 
sablonneux, mars 1908 (Perrier de la Bâthie, 2590); 
Ankarafantsika : sables découverts et très secs, Janvier 
1902 (Perrier de la Bâthie, 7428); Mevatanana : laté- 
rites, mars 1920 (Perrier de la Bâthie, 13050); Haut 
Bemarivo (Boïna) : rocailles des granits, mars 1907 
(Perrier de la Bâthie, 2386). 


RÉVISION DES CYPÉRACÉES DE MADAGASCAR 1 
Sans indication de localité (Bojer ; Perrier de la Bâthie, 
182 ; Gray). 


Endémique. 


Var. GRACILLIMUS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., LXVI 
(1919), 339. 

Forme très grêle, élancée, à feuilles et bractées longues, 
très fines, dressées, à inflorescence le plus souvent en anthèle 
et à épillets plus longs. Rappelle un peu par son port certains 
C. castaneus Willd., de l'Inde, mais en diffère nettement par 
son akène plus petit et non oblong. 


Région de l'Est. — Lanivato : très commun prairies 
humides des environs de la baie, avril (Bernier, 
2° envoi, 16). 

Variété endémique. 


6. — Cyrerus cuspipatTus H. B. K. Nov. gen. et sp., I (1815), 
204 (non Baker in Journ. Linn. Soc., XXII (1887), 532, 
qui est C. belafensis H. Cherm.). 

Cyperus uncinatus C. B. Clarke in This.-Dyer, 
F1. Trop. Afr., VII (1901), 328 (non Poir. in Lamk. 
Encyc., VII (1806), 247). 


Diffère de C. psammophilus H. Cherm. par ses glumes à 
mucron plus long, égalant les 2/3 ou les 3/4 du reste de la 
glume, de coloration plus foncée, et par ses étamines au 
nombre de 3. Indiqué à Tananarive par Clarke, d'après les 
récoltes de Pool, et par Baron dans l'Imerina oriental, mais 
peut-être par confusion avec C. Waterloti H. Cherm. 

Sans indication de localité (Giraudy). 
Régions tropicales. 


= 


1. — Cyrerus WArTERLOTI H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 


LXVI (1919), 339. 


Se sépare des espèces précédentes par ses glumes plus 
lichement imbriquées et son akène finement verruqueux, 
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oblong, égalant environ les 2/3 de la glume (mucron exclus). 
Se rapproche de C. castaneus Willd., de l'Inde, mais ce der- 
nier a des épillets plus multiflores, des glumes plus étroites 
et plus longuement mucronées, et surtout un akène plus long, 
bien plus étroit, un peu élargi vers le bas. 


» 


Région du Centre. — Tananarive : septembre 1915 
(Waterlot), endroits humides, janvier 1921 (Waterlot, 
9); Ankatso : endroits humides, mars 1921 (Water- 
lot, 21), rochers humides, janvier et mars 1921 
(Decary, 379, 384); Ambohidratrimo : endroits 
humides, mai 1921 {Waterlot, 126); Nanisana : lieux 
secs, mai 1905 (d’Alleizette, 91); Antsirabé : talus sur 
la terre humide, 1.500 m., juin 1913 et mars 1920 
(Perrier de la Bâthie, 2693, 13109), avril 1921 (Decary, 
446); Ambositra : lieux humides sur le granit, avril 
1890 (Scott Elliot, 2030); Massif d’Andringitra 
jusque vers 2.400 m., avril 1921 (Perrier de la Bâthie, 
13718). 

Endémique. 


c. — Section Difformes. 


8. — Cyperus nirrormis L. Amoen. Acad., IV (1759), 302. 

Facilement reconnaissable à ses épillets nombreux, en fas- 
cicules denses subglobuleux, et à ses glumes se recouvrant à 
peine. 


Région de l'Est. — Sainte Marie : commun marais et 
rizières, mars 1847, novembre 1851 (Boivin, 1672). 


Région du Sambirano. — Nosy Bé : marais, janvier 1841 
(Pervillé, 468, 482), commun marais et rizières, Juin 
1847, septembre 1848, février 1849 {Boivin, 2001). 

Région du Centre. — Tananarive : avril 1889 (Catat, 74), 
observatoire, avril 1921 (Decary, 444, 449), rizières et 
lieux humides, mai 1905 (d’Alleizette, 252) ; Ambaton- 


drazaka : juin 1921 (Decary, 394); Amparafaravola : 
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rizières, marais, Juillet 1921 (Decary, 431, 434) ; Ime- 
rinandroso : marais, juillet 1921 (Decary, 421); Fiana- 
rantsoa : rizières, 1.200 m., 1921 (Perrier de la Bâthie, 
13115). 

Région de l'Ouest. — Firingalava : sables de l'Ikopa, 
juin 1898 (Perrier de la Bâthie, 932); Ambodiroka : 
alluvions, octobre 1896 (Perrier de la Bâthie, 47); 
Haut Bemarivo (Boïna) : marais, novembre 1906 
(Perrier de la Bâthie, 2388); Baie de Bombetoka : 
sables humides, mars 1908 (Perrier de la Bâthie, 
2484) ; Marovoay : marais, mai 1880 (Hildebrandt, 
3425). 

Sans indication de localité (Dupetit-Thouars ; Bernier, 11 ; 
Baron, 3796, 4324, 4691, 5577, 6522). 

Régions tropicales et extratropieales de l'Ancien Monde 
jusque Europe méditerranéenne, Chine, Japon, Afrique 
du Sud et Australie ; Mexique. 


d. — Section Dichroostachyt. 


- 9, — CyPERuUs picHrRoosTAcHYUS Hochst. ex A. Rich. Tent. FI. 
Abyss., I (1851), 481. 


Bien distinct de C. difformis L., dont il a la tige triquètre 
alée, par son long rhizome, ses épillets moins nombreux par 
fascicule, plus comprimés, et ses glumes densément imbri- 
quées, plus grandes, nettement mucronées. 


Région du Centre. — Forêt d’Ankafina (Betsiléo Sud) : 
marais, mars 1881 (Hildebrandt, 4016) ; Angavo : tour- 
bières, décembre (Perrier de la Bâthie, 7432); Mont 
Tsiafajavona : bois, bords des ruisseaux du flanc Est, 
2.000 m., mars 1921 (Perrier de la Bâthie, 13533 

Abyssinie ; indiqué au Yunnan. 
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e. — Section Haspani. 


10. —— CyPERUS SPHAËÉROSPERMOIDES H. Cherm. in Bull. Soc. 


bot:Ærs, LXVT (1919320. 


Intermédiaire à divers égards entre C. Haspan L. et 
C. sphaerospermus Schrad., avec lesquels 1l semble avoir été 
confondu. Diffère de C. Haspan par ses tiges trigones, ses 
épillets plus larges (2-2 1/2 mm.), ses glumes plus grandes 
(2 mm.), et son akène de grosseur presque double, subobo- 
voide-trigone, lisse ou irrégulièrement scabriuscule. Se dis- 
tingue, d’autre part, de C. sphaerospermus, d'Afrique aus- 
trale, par son inflorescence normalement beaucoup plus lâche 
et plus étalée, à rayons primaires plus longs (8-15 cm.), à 
rayons secondaires divariqués, par ses épillets moins nom- 
breux et un peu plus étroits, par ses glumes plus densément 
imbriquées, plus nombreuses, plus petites et moins nettement 
mucronées, et enfin par ses anthères moins grandes (1/2 mm. 
long.) !. Sous sa forme typique, C. sphaerospermoides a des 
tiges élancées, assez faibles, souvent même plus ou moins 
décombantes, des feuilles molles et une inflorescence lâche. 


Région de l'Est. — Tamatave : base des coteaux de 
l'Ivoloina, septembre 1912 {Viguier et Humbert, 181) ; 
Lohariandava : ravins ombragés et humides des mon- 
tagnes sur la rive droite de la Vohitra, 200-250 m., 
octobre 1912 {Viguier et Humbert, 623). 

Région du Centre. — Tananarive : juillet 1914, janvier 
1916 (Waterlot), fossés et talus sous les manguiers, 
rudéral ou subrudéral, février 1913 (Perrier de. la 
Bâthie, 2678), endroits humides, octobre 1921 


4. Dans C. sphaerospermus, les rayons primaires ne dépassent guère 
3-7 em., les épillets ont 2 1/2-3 mm. larg., les glumes 2 1/2 mm., et les 
anthères 1 mm. Cette espèce, indiquée sans doute à tort à Madagas- 
car, rentre, par tous ses caractères, dans la section Haspani; elle n’a 
que des rapports assez lointains avec C. denudatus L. f., avec lequel 
elle a été parfois confondue, et qui est voisin de C. aequalis Vahl. 
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(Decary) ; Ankatso : mars 1921 (Waterlot, 31); 
Ambohidratrimo : endroits humides, mai 1921 {Water- 
lot, 119); Tsimbazaza : lieux cultivés humides, jan- 
vier 1917 (Decary); Nanisana : sous bois, mai 1905 
(d'Alleizette, 87); Ambatondrazaka : juin 1921 {Decary, 
388). 

Région de l'Ouest. — Ambodiroka, Mevatanana : allu- 
vions, octobre 1896, octobre 1898 (Perrier de la 
Bâthie, 50). 

Sans indication de localité (Parker; Baron, 3847; Per- 
rier de la Bâthie, 13108). 

Endémique. ; 


Var. TRANSIENS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., LXVII 
(1920), 329. 

Diffère du type par ses tiges plus raides, son inflorescence 
plus ramassée, à rayons primaires courts (2-7 cm.) et rayons 
secondaires presque nuls (0-1 cm.), à fascicules plus serrés et 
plus fournis ; fait ainsi, à certains égards, le passage à C. 
sphaerospermus Schrad. 


Région du Centre. — Nanisana : rizières, septembre 1905 
(d'Alleizette, 454); Antsirabé : 1.600 m., avril 1920 
(Perrier de la Bâthie, 13092). 


Variété endémique. 


11. — Cyrerus Haspax L. Sp. pl. (1762), 66 (non Rottb. 
Déschetric (MS) SON E ET 2 /quiest ON flavidus 
Retz): 


Vivace, mais à rhizome grêle et souvent peu apparent. 
Souvent confondu avec C. flavidus Retz., mais ce dernier est 
annuel, généralement plus petit, à épillets { mm. larg. à 
peine, à glumes plus petites (1 mm.), à peine mucronées, 
souvent Jaunâtres, à étamines (1-2 seulement) plus petites et 
non sétifères, à akène encore plus petit et un peu comprimé 
contre la rhachéole. Les petites formes asiatiques de C. Haspan 
n'ont parfois aussi qu'une seule étamine et sont difficiles à 
séparer. Non vu Hilsenberg et Bojer. 
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Région de l'Est. — Sainte Marie : rivière de l'habitation 
royale, avril 1851 (Boivin). 

Région du Sambirano. — Nosy Bé : marais de Djabal, 
juin 1847, septembre 1848 (Boivin, 1999). 

Région du Centre. — [merinandroso : terres humides, 
juin 1921 (Decary, 420, 475). 

Région de l'Ouest. — Haut Bemarivo {Boïna) : marais, 
novembre 1906 (Perrier de la Bâthie, 2391) ; Mahiva- 
rano : rizières, mai 1908 (Perrier de la Bâthie, 2593). 


Régions tropicales. 


12. — Cyperus PeNDuLUS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 
LXVI (1919), 340. 


Bien distinct des autres espèces de la section par ses tiges 
filiformes, en grosses touffes pendantes sur les rochers, ses 
longues feuilles sétacées (1/2 mm. larg.), son inflorescence 
peu développée, assez dense, à rayons courts (à peine 2 em.) ; 
les exemplaires sont malheureusement en assez mauvais état, 
ayant été atteints par les feux. 


Région de l'Ouest. — Bassin du Mangoky : grès dénu- 
dés du Moky, 500 m., août 1911 (Perrier de la Bâthie, 
2532). 

Endémique. 


f. — Section Denudati. 


43. — Cyrerus AEQUALIS Vahl, Enum., II (1806), 320. 
Cyperus prolifer Lamk. Zil., 1 (1791), 147. 


Se reconnait aisément, sous sa forme bien développée, à 
son anthèle presque sphérique, à bractées étalées, à rayons 
très nombreux (80-150 ou plus), presque tous égaux, et à sa 
tige subcylindrique, à peine trigone sous l'inflorescence !. Non 


vu Baron, 456, 479, 5240, 5440, Hildebrandt, 3069. 


4. Les épillets sont souvent avortés ou prolifères, d’où le nom donné 
par Lamarck, dont la description est du reste trop courte et peu 
exacte, ce qui m'a fait préférer le nom de Vahl, 


14. 
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Région de l'Est. — Sainte Marie : marais (Richard, 18, 
50), commun dans les marais, mai 1840 (Pervillé, 232), 
commun marais et rizières d'Ambodifototra, mai 1847, 
novembre 1851 (Boivin, 1671); Fénérive : zone côtière, 
1909 (Geay, 9040); Tamatave : très commun bords des 
lagunes et dépressions humides de la plaine, septembre 
1912 (Viguier et Humbert, 380), pelouses et lieux 
herbeux du jardin de l'Ivoloina, septembre 1912 
(Viguier et Humbert, 174), même localité (Decary) ; 
zone côtière de la province de Mananjary : mars-avril 
1909 (Geay, 7103, 7104, 7105, 7132, 7139, 7469) ; 
Ampasimazana : bords de la rivière d’Iman, 600- 
100 m., juillet 1881 (Lantz); Ampasinambé : terrains 
argileux et quartzeux près d’un ruisseau, 800-900 m., 
juin 1881 (Lantz), Betsiraha (Scott Elliot, 2218); 
Soanirano près Fort Dauphin : terrains marécageux, 
1897 (Paroisse, 42). 


Région du Sambirano. — Nosy Bé : marais de l'Ouvri 
(Pervillé). 
Région du Centre. — Antsahadita : lieux marécageux, 


décembre 1905 (d’Alleizette, 411); Ambohidratrimo : 
juillet 1918 (Waterlot) ; Imerinandroso : marais, Juin 
1921 (Decary, 416) ; Lac Alaotra : marais de la Sahabé, 
juillet 1921 (Decary, 418). 


Région de l'Ouest. — Ambongo : marais, février 1841 
(Pervillé, 660) ; Manongarivo (Ambongo), Mevatanana 
et Ambodiroka : tourbières et endroits humides, 


novembre 1896 (Perrier de la Bâthie, 128) ; Majunga : 
dunes, janvier 1921 (Poisson, 2° envoi, 78). 

Sans indication de localité (Commerson ; Chapelier ; 
Richard ; Bernier, 16; Baron, 1437, 1545, 5504). 


Réunion, Maurice, Afrique orientale. 


— CyYPERUS SUuBAEQUALIS Baker in Journ. ÆLinn. Soc., 
XXII (1887), 531. 


Très voisin de C. aequalis Vah}, dont il se distingue sur- 
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tout par ses rayons moins nombreux (30-50), trèsinégaux, sa 
bractée inférieure prolongeant la tige, ce qui fait paraitre 
l’inflorescence latérale et oblique, ainsi que par sa tige nettement 
trigone, même vers le bas. Les quelques localités des régions 
basses sont toutes au bord des rivières, où la plante a sans 
doute été apportée par les eaux. 


Région de l'Est. — Bassin du Matitanana : bords de la 
rivière Bienana, 400 m., septembre 1911 (Perrier de la 
Bâthie, 2540); rivière Anove : rocailles, torrents, 
200 m., septembre 1912 (Perrier de la Bâthie, 2507). 

Région du Centre. — Imerina : décembre 1880 (Hilde- 
brandt, 3806); Andrangoloaka (Imerina) : marais, 
novembre 1880 (Hildebrandt, 3744); Marorangotra : 
avril 1905 (Académie malgache); Antsahadita : lieux 
marécageux, décembre 1905 (d’Alleizette, 411 b);: 
Ambohidratrimo : endroits marécageux, mai 1921 
(Waterlot, 144); Belombhoany et tout le Centre : 
endroits marécageux, 1.200 m., mars 1912 (Perrier de 
la Bâthie, 2572) ; plaine du Mangoro : étangs, 800 m., 
août 1912 (Perrier de la Bâthie, 2226); Tsinjoarivo : 
marais à 10 km. au Nord-Ouest, 1.600 m., novembre 
1912 (Viguier et Humbert, 1782). 

Région de l'Ouest. — Lit de la Sakamaniga (Imaloto, 
Onilahy) : rocailles, grès et gneiss, juillet 1910 (Per- 
rier de la Bâthie, 2435). 

Sans indication de localité (Baron, 2215, 3639 ; Par- 
ker, 13). 


Endémique. 


15. — CyPrerus PpLaTycauLIs Baker in Journ. Linn. Soc., 


XXII (1887), 532. 
Identifié par Clarke à C. denudatus L. f., d'Afrique tropi- 


cale et australe ; en est cependant suffisamment distinct, 
outre son port moins robuste, par ses épillets plus petits 
(4-6 mm. sur 1 1/2, au lieu de 6-8 mm. sur 2 1/2), et ses 
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glumes plus fortement colorées, plus petites (1 1/2-1 3/4 mm., 
au lieu de 2 1/2-3 mm.), dressées, à mucron presque nul. 
Est, en réalité, beaucoup plus voisin de C. subaequalis 
Baker, dont il se sépare surtout par sa tige triquètre-ailée. 


Région du Centre. — Angavo : tourbières, 1.400 m., 
décembre (Perrier de la Bâthie, 6329); Vohipara 
marais tourbeux, 1.200 m.,1921 (Perrier de la Bâthie, 
14264). 

Sans indication de localité (Baron, 4456). 

Endémique. 


g. — Section Textiles. 


16. — CyrERUS FLABELLIFORMIS Rottb. Desc. et Ic. (1773), 42, 
AN ee), 


La üge est plus ou moins scabriuscule supérieurement et 
les rayons de l'anthèle ont environ 1 mm. de diamètre ; 
l’akène, jaune brunâtre et assez large, atteint à peine la moi- 
tié de la glume. Non vu Baron, 6201. 


Région de l'Est. — Tamatave : novembre 1905 (d'AI- 
leizette, 1314). 


Région du Centre. — Tananarive : planté, 1920 (Perrier 
de la Bâthie, 13333), endroits secs, septembre 1921 
(Decary). 

Région de l'Ouest. — Majunga : près des eaux vives et 


ombragées, juin 1908 (Perrier de la Bâthie, 2619); 
Boina : bords des ruisseaux, surtout en terrains sili- 
ceux (Perrier de la Bâthie, 8072) ; Firingalava, Meva- 
tanana : Juin 1898, août 1900 (Perrier de la Bâthie, 
657); Morondava : décembre 1882 (Grevé, 102); 
Andranolo : août 1891 (Douliot). 

Sans indication de localité (Baron, 2707, 4947 ; Catat, 
1331). 


Réunion, Maurice, Afrique tropicale et australe, Arabie. 
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47. — Cyprus ALTERNIFOLIUS L. Mant. (1767), 28 (non Poir. 
in Lamk. ÆEncyc., VII (1806), 273, qui est sans doute 

C. confusus H. Cherm.). 
Cyperus racemosus Poir. in Lamk. ÆEncyc., VII 


(1806), 268. 


Très voisin de C. flabelliformis Rottb., dont il diffère sur- 
tout par ses rayons primaires plus grêles et son akène noi- 
râtre, étroitement ellipsoïde, dépassant les 3/4 de la glume. 
‘ Indiqué par Baron dans plusieurs régions de l'île, sans doute 
par confusion avec celte espèce, dont il n’est peut-être qu'une 
variété. Souvent cultivé. 


tégion de l'Est. — Tintingue : 1846 (Bernier). 
Sans indication de localité (Dupetit-Thouars). 
Réunion, Maurice; Afrique orientale (?). 


48. — Cyperus PHAEOLErIS H. Cherm.in Bull. Soc. bot. Fr., 


LXVI (1919), 341. 


Se sépare aisément de C. flabelliformis Rottb. par son 
anthèle simple, à rayons moins nombreux (3-7) et plus courts 
(2-3 cm.), ses bractées involucrales étroites (2-3 mm.), ses 
épillets plus larges (3 mm.), ses glumes plus grandes (3 mm.), 
etc... La tige est à peine trigone, presque cylindrique, et la 
gaine supérieure porte un limbe scarieux atteignant jusqu'à 
4 em. ; les glumes sont d’un brun roussâtre et de consistance 
assez ferme. 


Région du Sud-Ouest. — Vallée de la Sakady (Onilahy) : 
ruisseaux du calcaire, juin 1910 (Perrier de la Bâthie, 


11203) ; montagnes de l’Antandroy : sol très humide, 
octobre 1912 (Roussel, 16). 
Endémique. 
19. — CyPerus ALBIFLORUS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 


LXVI (1919), 341. 


Voisin de C. phaeolepis H. Cherm., mais bien distinct par 
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sa tige nettement trigone, ses épillets plus étroits (2- 


2 1/2 mm.), et ses glumes plus minces, blanchâtres ou très 
légèrement rosées. 


Région de l'Ouest. — Vallée de la Sakeny (Tsiribihina) : 
endroits humides, août 1910 (Perrier de la Bâthie, 
2441); Benenitsa (Onilahy) : bords des torrents à eaux 
calcaires, juillet 1919 (Perrier de la Bâthie, 12721). 


Région du Sud-Ouest. — Saint Augustin : prairies, avril 
1921 (Poisson, 2° envoi, 219). 
Endémique. 
h. — Section Paucispiculati. 
20. — CyPERUS PAUCISPICULATUS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. 


Fr., LXVI (1919), 342 (non Boeck. in Engl. Bot. Jahrb., 
V (1884), 497, qui est Pycreus divulsus C. B. Clarke). 


L'inflorescence de cette espèce fort remarquable est très 
appauvrie et rappelle, jusqu'à un certain point, ce qui 
s'observe chez Pycreus divulsus C. B. Clarke. A l’aisselle 
d'une bractée prolongeant la tige, on trouve soit un seul 
épillet sessile, soit plus souvent 2-3 épillets, dont un est briè- 
vement pédicellé : parfois même le pédicelle en question 
porte à son sommet non plus un seul, mais bien 2 épillets : 
on peut considérer cette disposition comme représentant une 
anthèle simple, réduite à un petit nombre de rayons, le fasei- 
cule de chaque rayon étant lui-même réduit à 1-2 épillets. Les 
tiges sont filiformes et difficiles à distinguer, à première vue, 
des feuilles, qui sont elles-mêmes très fines et sétacées, ainsi 
que la bractée; les épillets n'ont que 5-6 fleurs seulement ; 
les glumes présentent 3 nervures carénales nettes, et, sur 
chaque face, en outre, 2-3 nervures latérales peu marquées. 


Région du Centre. — Ambatolaona : lisière de la forêt 
à l'Est, 1.450 m., novembre 1912 (Viguier et Hum- 
bert, 1256). 

Endémique. 


Annales du Musée colonial de Marseille. — 3° série, 10° vol, 1922, 2 
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1. — Section Debilissimi. 


21. — Cyrerus pEBiLissimus Baker in Journ. Linn. Soc., 
XXII (1887), 532. 


Les exemplaires et les observations de Perrier de la Bâthie 
permettent de compléter utilement les indications fournies 
par la diagnose assez courte de Baker, et montrent la varia- 
bilité de la plante, suivant l’âge et les conditions d'existence. 
Le point le plus intéressant est le dimorphisme des tiges à 
l’état jeune ! ; sur le même rhizome, en effet, on observe des 
tiges feuillées et des tiges aphylles ; les premières, scabrius- 
cules au sommet et nettement triquètres, portent de nom- 
breuses feuilles à limbe bien développé (30-40 cm.) et une 
anthèle à 2-3 bractées involucrales, dont l'inférieure atteint 
8-15 cm. de longueur; les autres, lisses et seulement trigones, 
n'ont que des gaines sans limbe et une anthèle à bractées 
tout à fait rudimentaires. Plus tard, il ne se forme plus que 
des tiges aphylles, cylindriques ou faiblement trigones, lisses, 
et des anthèles à bractées involucrales très courtes: ces tiges 
atteignent Jusqu'à 2-3 mètres de longueur et sont alors sou- 
vent couchées à l'extrémité ; les épillets deviennent fréquem- 
ment vivipares et s’enracinent. 


Région du Centre. — Entre Betafo et Faratsiho (Anka- 
ratra) : rocailles humides des gneiss, 2.200 m., avril 
1914 (Perrier de la Bâthie, 2731); Massif d'Andringi- 
tra : forêts à sous-bois herbacé et endroits nouvelle- 
ment brülés, 1.800 m., avril 1921 (Perrier de la 
Bâthie, 13738, 13738 2), endroits très ombragés, 
2.400 m., février 1922 (Perrier de la Bâthie, 14563). 

Sans indication de localité (Baron, 3374). 

Endémique. 


1. Ce dimorphisme se rencontre aussi sur les pieds plus âgés qui 
repoussent après avoir été brûlés et reprennent ainsi l'aspect de la 
forme jeune. 
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Var. TRIQUETER H. Cherm. in Bull. Mus. Paris, XXVII 
(1921), 553. 


Ne semble différer du type (forme adulte) que par ses tiges 
très fortement triquètres ; comme dans cette forme adulte, 
les tiges sont très longues, aphylles et lisses, et les bractées 
involucrales sont très courtes. 


Région du Centre. — Massif du Manongarivo : brousse 
éricoide, 2.200 m., avril 1921 (Perrier de la Bâthie, 
13739); Massif d'Andringitra : endroits humides et 
boisés, brousse éricoïde et forêts à sous-bois herbacé, 
2.000-2.400 m., février 1922 (Perrier de la Bâthie, 
14564). 


Variété endémique. 


22. — Cyeerus cALOCHROUS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 
EXVI (1919), 342. 


Ne diffère de C. debilissimus Baker, dont il n’est peut-être 
qu'une variété, que par ses épillets un peu plus larges 
(3-3 1/2 mm.), et ses glumes plus densément imbriquées, 
plus larges, coriaces, très luisantes, d’un pourpre foncé. 
Atteint, d'après Perrier de la Bâthie, 2 mètres de hauteur, 
quand 1l pousse dans la brousse à Philippia ; les exemplaires 
vus sont aphylles, à gaine supérieure terminée par un limbe 
rudimentaire presque coriace, atteignant 2-5 em. de lon- 
gueur. 


Région du Centre. — Massif d'Andringitra : rocailles un 
peu humides des granits, 1.600 m., septembre 1911 
(Perrier de la Bâthie, 2521), fonds tourbeux, 2.000- 
2.600 m., février 1922 (Perrier de la Bâthie, 14411). 

Endémique. 


J. — Section Diffusi. 


23. — CyPrerus xEROPHILUS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 


LXVI (1919), 343. 
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Caractérisé par s  anthères à longue crête sétifère, ses 
glumes rigidules et ses feuilles coriaces, à bords révolutés, 
Cette espèce, comme la suivante, est un peu à part dans la 
section et a peut-être quelques affinités avec la section 
Pulchri de Clarke. 


Région du Centre. — Manankazo, au Nord-Est d'An- 
kazobé : bois secs, 1.500 m., novembre 1913 (Perrier 
de la Bâthie, 2699); entre Ambatomainy et Ikemo : 
rocailles des quartzites, 1.700 m., juin 1912 (Perrier 
de la Bâthie, 2525) ; Mont Belambanana (Bassin du 
Mananara) : rocailles gneissiques de la cime, 1.350 m., 
septembre 1911 (Perrier de la Bâthie, 2516); Mont 
Ibity : quelques toulffes au sommet, 2.000-2.100 m., 
novembre 1912 (Viguier et Humbert, 1523), rocailles 
des quartzites, 1.600 m., octobre 1921 (Perrier de la 
Bâthie, 13968); Mont Tsitondraina (Haute Mania) : 
rocailles sèches des quartzites, 2.000 m., mai 1920 
(Perrier de la Bâthie, 13189). 


Endémique. 


94. —— CYPERUS TSARATANANENSIS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. 


Fr., LXVI (1919), 343. 


Diffère de C. xerophilus H. Cherm. par ses feuilles larges 
(8-10 mm.), son inflorescence plus grande, à peine dépassée 
par la bractée inférieure, ses épillets plus grands (8-12 mm. 
sur 3-3 1/2), et ses glumes plus longues (3 1/2 mm.), étroites 
et à mucron assez long. 


Région du Centre. — Mont Tsaratanana : sylve à 
lichens, 2.100 m., décembre 1912 (Perrier de la 
Bâthie, 2504). 

Endémique. 


25. — CyPrerus NEMORALIS H. Cherm. in Bull. Mus. Parts, 
XXVII (1921), 553. 


Malgré ses feuilles à une seule nervure principale, cette 
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espèce se sépare de C. rerophilus H. Cherm. et C. {saratana- 

nensis H. Cherm. par ses glumes molles et ses anthères sans 

longue crète; elle se rapproche alors de C. Baroni C. B. 
) Ù Î 

Clarke, mais en diffère, outre les feuilles, par son anthèle 

moins ample, à rayons secondaires dressés, ses épillets plus 

longs, ‘et ses glumes plus grandes (2 1/2-3 mm.), assez lon- 
O? O le] | , 

guement mucronées. D'après Perrier de la Bâthie, les feuilles 

peuvent manquer dans certains individus des bois et la taille 

de la plante est assez variable !. 


Région du Centre. — Massif d'Andringitra : rocailles 
gneissiques, brousse éricoïde et forêts à sous-bois her- 
bacé, 1.800-2.200 m., septembre 1911 et avril 1921 
(Perrier de la Bâthie, 2546, 13737 bis). 


Endémique. 


26. — CyPERUs BETAFENSIS H. Cherm. 
Cyperus cuspidatus Baker in Journ. Linn. Soc., 
XXII (1887), 532 (non H. B. K., Nov. gen. et sp., I 
(1815), 204). 


Caractérisé par son inflorescence petite (3-5 cm. diam.), 
assez serrée, ses épillets allongés (6-10 mm. long.), d’un brun 
rouge assez foncé, et ses feuilles étroites (3-5 mm.); le port 
est très différent de celui des autres espèces de la section. 


Région du Centre. — Ilafy : bois et rizières, juin-octobre 
1905 (d'Alleizette, 161, 426); Betalo : rocailles basal- 
tiques à l'abri des feux, 1.300 m., décembre 1913 
(Perrier de la Bâthie, 2665); Mont Tsiafajavona 
forêts à sous-bois herbacé, loin des eaux, sur le flanc 
Est, 2.000 m., décembre 1920, mars 1921 (Perrier de 
la Bâthie, 13396, 13551). 

Sans indication de localité (Baron, 3854; X. in Herb. 
Mus. Par.). 


Endémique. 


4, Atteint 2 mètres et plus ; les exemplaires vus n’ont que #0-70 em. 
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27. — CyYpERUS ALBOPURPUREUS H. Cherm. in Pull. Soc. bot. 
Fr., LXVI (1919), 344. 


Caractérisé par ses glumes brun pourpre à peine mucro- 
nées, à carène lisse, blanches-scarieuses à la marge, et par son 
inflorescence ample, assez lâche. 


Région de l'Est. — Forêt d'Analamazaotra : vallons 
frais, 950 m., octobre 1912 (Viguier et Humbert, 
867). 

Endémique. 


28. — Cyrerus Baron C. B. Clarke in Journ. Linn. Soc., 
XX (1883), 289. 


Atteint Jusqu'à 2 mètres de hauteur; les glumes sont sca- 
briuscules sur la carène, non -scarieuses à la marge, à mucron 
court, mais net; dans la forme typique, elles sont d’un brun 
ferrugineux plus ou moins pourpre, et l’akène atteint environ 
les 3/4 de leur longueur. Non vu Baron, 494. 


Région de l'Est. — Forêt d'Analamazaotra : décembre 
1905 (d'Allerzette, 653). 
Région du Centre. — Ambatolaona : bois humides, jan- 


vier 1917 (Decary); Imerina : 1881 (Cowan); Anka- 
ratra : endroits ombragés, 2.000 m., février 1920 
(Perrier de la Bâthie, 12998); Mont Tsiafajavona 
buissons, restes de bois détruits, sur le flanc Est, 
2.000 m., mars 1921 (Perrier de la Bâthie, 13567). 
Sans indication de localité (Baron, 695). 
Afrique orientale. 


Var. pensus C. B. Clarke in Durand et Schinz, Consp. FI. 
Afr., V (1895), 550, nomen nudum ; H. Cherm. in Bull. 
Soc. bot. Fr., LXVI (1919), 344. 


Diffère du type par son inflorescence bien plus dense, à 
épillets très nombreux et plus serrés, les rayons secondaires 
et tertiaires étant très courts, ainsi que par ses glumes d'un 


ET EP ET PIRE RETRAITE EE 
ee Li ke \ d pes ha 
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brun plus ferrugineux et son akène dépassant les 3/4 de la 


glume. 
Région du Centre. — Ankaratra : rocailles gneissiques, 
humides, 2.200 m., avril 1914 (Perrier de la Bâthie, 
2732). 


Sans indication de localité (Baron, 985). 
Variété endémique. 


29, — CyPEerus coNFUsUs H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 
LXVI (1919), 345. 
? Cyperus alternifolius Poir. in Lamk. Æncyc., VII 
(1806), 273 (non L. Mant. (1767), 28). 


Cette espèce a été confondue avec C. leptocladus Kunth, 
C. diffusus Vahl et C. longifolius Poir., qui appartiennent au 
même groupe ; C. diffusus est bien différent par ses glumes 
sensiblement plus larges et son akène nettement atténué-aigu 
au sommet ; C. longifolius et C. leptocladus ont tous deux 
des glumes plus grandes {2 mm.), lisses ou presque sur la 
carène, et à mucron assez fort ; de plus, dans C. longifolius 
l’'akène n’atteint pas les 3/4 de la glume, et dans C. leptocla- 
dus les épillets sont plus larges et plus bruns !. Notre C. con- 
fusus est caractérisé par ses glumes petites (1 1/2 mm.), à 
mucron court, plus ou moins ciliées à la marge et scabrius- 
cules sur le haut de la carène {au moins dans la forme type), 
à faces verdâtres ou roussâtres, à nervures nettes; l’akène, 
ellipsoïde et obtus supérieurement (mais brièvement apiculé), 
dépasse les 3/4 de la glume ou est même presque aussi long 
qu'elle. La même espèce existe aux Comores (Humblot, 96 ; 
Boivin, 3057; Lavanchie) et à la Réunion (Richard, 527), où 
elle à donné lieu aux mêmes confusions. Les variations de 


4. Clarke (in Durand et Schinz, Consp. F1. Afr., V ‘“895), 566) 
avait rapporté à C. leptocladus l’'exemplaire de Siralalana, mais plus 
tard il a lui-même fait remarquer (in This.-Dyer, F1. Trop. Afr., VII 
(1897), 177) que la plante de Madagascar et des Mascareignes est diffé- 
rente de celle de l’Afrique australe. 
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taille, largeur des feuilles (d'ordinaire 6-10 mm.), dimensions 
de l'inflorescence, longueur des rayons, etc..., sont assez 
considérables ; seules, cependant, les trois variétés dont il sera 
question plus loin m'ont paru devoir être distinguées. Non 
vu la plante récoltée par Parker et nommée C. elegans L. par 
Clarke, quiest sans doute notre espèce. 


Région de l'Est. — Beforona : forêt, 700 m., novembre 
1921 (Perrier de la Bâthie, 14291). 
Région du Centre. — Tananarive : juillet 1915 (Water- 


lot) ; Iafy : parties boisées, juin 1906 (d’Alleizette, 
838); Siralalana : février 1883 (Humblot, 628); 
Ambohimanga : endroits ombragés, avril 1921 
(Waterlot, 112), endroits humides, mars 1921 (Decary, 
410); Ambatondrazaka : juin-juillet 1921 (Decary, 
398, 399); Amparafaravola : sous bois, juillet 1921 
(Decary, 438). 

Région de l'Ouest. — Firingalava : forêts, février 1898 
(Perrier de la Bâthie, 497) ; Morataitra : en amont du 
confluent de la Betsiboka et de l'Ikopa, mai 1899 (Per- 
rier de la Bâthie, 933); Haut Bemarivo (Boïna) 
endroits frais, bois, novembre 1906, mars 1907 (Per- 
rier de la Bâthie, 11926, 2385). 

Sans indication de localité (Dupetit-Thouars; Baron, 
526). 


Réunion, Comores. 


Var. SCABRICAULIS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., LXVI 
(1919), 345. 


Diffère du type par sa tige scabriuscule au sommet, ses 
feuilles plus étroites (4-6 mm.), ses épillets assez larges 
(2 mm.), et ses anthères plus longues ; l’inflorescence est 
relativement petite (10-12 cm. diam.) et les rayons assez 
courts (5-6 cm.), mais nombreux. 

Région de l'Ouest. 


Ankarafantsika près Marovoay : 
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bois sablonneux, mai 1910 (Perrier de la Bâthie, 
2434). 
Variété endémique. 


Var. TSIAFAJAVONENSIS H. Cherm. nov. var. 

A typo differt caule graciliore (apice 1 1/2-2 mm. diam.), 
apice scabriusculo, bracteis 10-18 em., anthela depauperata 
8-10 cm. diam., radis 6-10 brevioribus 3-4 em. long., glumis 
saepius leviter rubescentibus. 


Région du Centre. — Mont Tsiafajavona : bords des 
eaux, forêts à sous-bois herbacé, sur le flanc Est, 
2.000 m., mars 1921 (Perrier de la Bâthie, 13550). 


Variété endémique. 


Var. Laxissimus H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., LXVI 
(1919), 345. 


Diffère du type par sa tige plus élevée (60 cm.-1 m.), ses 
feuilles plus larges (10-15 mm.), son inflorescence très lâche, 
ample (40 cm. diam.), à rayons moins nombreux, divariqués, 
très longs (les primaires 12-20 cm.), ses fascicules à épillets 
peu, nombreux (1-3) et assez larges (2 mm.), ses glumes 
presque lisses. 


Région de l'Est. — Forêt d'Analamazaotra : ravins sur 
les pentes de la rive droite de la rivière Analamazaotra, 
950 m., octobre 1912 (Viguier et Humbert, 1081), 
sous bois, 700-800 m., août 1912 (Perrier de la Bâthie, 
2533, 6339). 


Variété endémique. 


30. — CyPERuSs LONGIFOLIUS Poir. in Lamk. ÆEncyc., VII 
(1806), 270. 


Dans la forme typique, les rayons primaires sont assez 
robustes et assez longs, et les épillets, contrairement à ce que 
dit Poiret, sont en grande partie solitaires. 
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Région du Centre. — Nanisana : près des étangs, mai 
1905 (d'Alleizette, 98). 

Sans indication de localité (Dupetit-Thouars). 

Maurice. 


Var. conpensarus H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., LXVI 
(1919), 345. 


Diffère du type par ses feuilles plus étroites (6 mm.), son 
inflorescence plus petite (5-7 em. diam.), à rayons primaires 
grêles et courts (4 cm.), à bractées courtes (15 em.) et fasci- 
cules formés de 4-6 épillets sessiles et serrés ; l'akène n'at- 
teint guère que la moitié de la longueur de la glume. 


Région du Centre. — Manankazo au Nord-Est d'An- 
kazobé : bois humides, 1.500 m., novembre 1913 
(Perrier de la Bâthie, 2710). 


Variété endémique. 


31. — Cyrerus scrapmizus H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 
- LXVI (1919), 346. 


Cette espèce, très remarquable, a tous les caractères de la 
section Diffusi, et notamment des épillets, glumes et akènes 
rappelant beaucoup C. confusus H. Cherm. Elle se classe 
cependant tout à fait à part (outre la présence de stolons très 
grêles) par ses feuilles très minces, non linéaires, mais lar- 
gement lancéolées, assez brusquement acuminées au sommet 
et rétrécies à la base en un pétiole atteignant 6 cm. de lon- 
gueur; les bractées sont semblables aux feuilles, mais leur 
pétiole est très court ou nul. Le port de la plante est donc 
tout à fait particulier et peut être considéré comme une adap- 
tation très prononcée aux conditions d'existence de la forêt 
tropicale ; cette forme de feuille rappelle ce que nous verrons 
dans la section Pandanophyllit, bien distincte par ses carac- 
tères floraux. 


4. Ainsi que chez d’autres Cypéracées appartenant aux genres Hypo- 
lytrum et Mapania, vivant dans des conditions comparables. 
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Région de l'Est. — Rivière Mananara : bois, 200 m., 
octobre 1912 (Perrier de la Bâthie, 2512); Beforona : 
rare, ravins sombres et humides de la forêt, 700 m., 
novembre 1921 (Perrier de la Bâthie, 14303) ; Forêt 
d'Analamazaotra : sous bois, 800 m., janvier (Perrier 
de la Bâthie, 6341). 

Endémique. 


k. — Section Pandanophyllif. 


32. — CYPERUS PLANTAGINIFOLIUS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. 
Fr., LXVI (1919), 346. 


Par son capitule dense, ses épillets densiflores, la forme, la 
consistance et la nervation de ses glumes, ainsi que par son 
akène, cette espèce * a d'assez grands rapports avec C. mapa- 
nioides C. B. Clarke, du Congo ; elle s’en distingue par ses 
feuilles lancéolées (15 mm. larg.), rétrécies en pétiole long 
et grêle (8-15 cm. sur # mm.) et par ses glumes plus petites 
(3 mm.), nettement mucronées, non ciliées à la marge à. 
Diffère, d'autre part, de C. Pandanophyllum C. B. Clarke 
et C. rufostriatus (C. B. Clarke) H. Cherm. par ses épillets 
moins aigus, ses glumes plus densément imbriquées, plus 
petites, non molles, à nervures moins nombreuses et moins 
saillantes, ainsi que par son akène plus petit ; le port rappelle 
surtout C. Pandanophyllum, mais la tige est moins robuste, 
non ailée supérieurement, les feuilles ont un limbe plus court, 
plus étroit, insensiblement acuminé, et enfin le capitule n’a 
que 2 cm. de diamètre. 


1. Cette très remarquable section fait en quelque sorte la transition 
entre la section Diffusi et les sections Conglomerati, Compacti et autres. 
Les trois espèces malgaches sont des plantes des forêts de l'Est ou de 
la partie orientale du Centre. 

2. Nom indigène : Ankongoniala. 

3. Dans C. mapanioides, les feuilles sont du type graminiforme habi- 
tuel. 


28 H. CHERMEZON 


Région de l'Est. — Forêt d’Analamazaotra : sous bois, 
100 m., janvier (Perrier de la Bâthie, 6340). 

Région du Centre. — La Mandraka : forêt, octobre 1905 
(d'Alleizette, 502). ? 

Endémique. 


33. — CypErRUs PaNDANoPayLLUM C. B. Clarke in Xew Bull., 
Add. ser. VIII (1908), 8. 


Je n’ai pas vu le type (Goudot in Herb. Delessert), mais la 
plante de Perrier de la Bâthie se rapporte bien à la diagnose 
de Clarke par sa tige ailée supérieurement et ses grandes 
dimensions : limbe de 22-30 cm. sur 40-45 mm., brusquement 
acuminé, pétiole large de 6-10 mm., capitule de 2 1/2 cm. de 
diamètre. 


Région de l'Est. — Rivière Simiana : bois humides, 
200 m., septembre 1912 {Perrier de la Bâthie, 2506); 
Vatomandry : rare, forêt, 400 m., novembre 1921 
(Perrier de la Bâthie, 14304). 


Endémique. 


34. — Cyrerts rurosrriaTus C. B. Clarke in Durand et Schinz, 
Consp. F1. Afr., V (1895), 575, nomen nudum ; H. 
Cherm, in Bull. Soc. bot. Fr., LXVI (1919), 347. 


Voisin de C. Pandanophyllum C. B. Clarke par ses épillets 
et ses glumes ; en diffère nettement par son port bien moins 
robuste, sa tige trigone non ailée, ses feuilles plus courtes 
graminiformes (3 1/2-6 mm. larg.), à pétiole moins net et plus 
court (1-4 cm. long.), son capitule bien plus petit et réduit à 
2-6 épillets, ses glumes un peu plus étroites et ses anthères 
de moitié plus petites (1 mm. long.) ; les stolons sont allon- 
gés et grèles. Cette espèce fait la transition entre les précé- 
dentes à feuilles largement lancéolées et les espèces du même 
groupe à feuilles du type graminiforme habituel. Rappelle un 
peu par son port C. dichromenaeformis Kunth, d'Amérique du 
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Sud !, mais s'en sépare bien, notamment par ses glumes moins 
lâchement imbriquées, plus grandes, à nervures plus nom- 
breuses et plus saillantes. Non vu Baron, 3824. 


Région de l'Est. — Masoala : bois humides, 300 m., 
octobre 1912 (Perrier de la Bâthie, 2571); Bassin du 
Simiana : bois, bords des ruisseaux, 200 m., septembre 
1912 (Perrier de la Bâthie, 2500). 

Sans indication de localité (Baron, 3254). 

Endémique. 


1. — Section Conglomerati. 


35. — CypERUS MARITIMUS Poir. in Lamk. Æncyc., VIT (1806), 
240. 

Les rayons de l’anthèle peuvent atteindre Jusqu'à 8 cm., 
mais assez souvent l'anthèle se contracte en tête plus ou 
moins dense ; ces formes contractées tendent vers la var. 
crassipes CG. B. Clarke, d'Afrique occidentale, sans cependant 
se confondre avec elle, car cette variété possède en outre une 
tige bien plus robuste, des feuilles un peu plus étroites, des 


1. La plante d'Afrique tropicale connue sous le nomde C.dichromenae- 
formis var. major Boeck. in Flora (1879), 549, est à séparer spécifique- 
ment de l'espèce américaine (cf. Clarke in This.-Dyer, F1. Trop. Afr., 
VIII (1901), 340) par ses anthères sétifères et ses glumes ciliées ; elle 
prendra alors le nom de C. major (Boeck.) H. Cherm. et rentrera dans 
la section Diffusi, au voisinage de C. fertilis Boeck., d'Afrique tropicale. 
— Nous sommes ici en présence d’une série d'espèces très curieuses, 
soit par leur inflorescence, soit par leurs feuilles, ou par les deux à la 
fois, et qui ont élé généralement rapprochées. Mais la forme des feuilles 
n’est qu'un caractère de convergence et il y a en réalité deux groupes 
distincts ; le premier, par ses anthères sétifères et quelques autres 
détails floraux, rentre nettement dans la section Diffusi et comprend 
C. sciaphilus, C. fertilis et C. major ; le second, beaucoup plus isolé, 
comprend €. dichromenaeformis, C. mapanioides, C. rufostriatus, C. 
Pandanophyllum et C. plantaginifolius, formant la section Pandano- 
phylli, qui, par ses anthères non sétifères, son inflorescence capitée et 
divers caractères des glumes, a peut-être des affinités, assez lointaines 
il est vrai, avec la section Compacli. 
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glumes plus grandes (8-9 mm.), un style plus long, ete... Non 
vu Scott Elhot, 2325. 


Région de l'Est. — Lanivato : plages sablonneuses de la 
baie (Bernier, 2° envoi, 47). 

Région du Sambirano, — Nosy Bé (Richard, 326, 399, 
640), sables de la mer, novembre 1840 (Pervillé, 339), 
bords de la mer entre la Pointe du Cratère et Nosy 
Longam, janvier 1850 (Boivin, 2004?). 

Région de l'Ouest. — Port Leven : commun dans les 
sables maritimes, mars-avril 1849 (Boivin, 2317) ; 
Majunga : bords de la mer, février 1901 (Perrier de la 
Bâthie, 2453), sables du rivage, décembre 1920 (Pois- 
son, 2° envoi, 90); de Manombé à Morondava : février 
1869 (Grandidier) ; Morondava : décembre 1882 (Grevé, 
101). 

Région du Sud-Ouest. — Côte Mahafaly : bords de la 
mer, juin 1910 (Perrier dela Bâthie, 2440). 

Afrique tropicale littorale. 


36. — CYPERUS CONGLOMERATUS Rotthb. Desc. et Ie. (1773), 21, 
(He ON EUTIÉ 


Souvent confondu avec les espèces voisines, a donné lieu 
à une synonymie assez confuse ; est compris ici dans le sens 
de Clarke (in This.-Dyer, F1. Trop. Afr., VIII (1901), 324) 
et se reconnait à ses racines velues, ses feuilles étroites 
(2-k mm.), enroulées, et ses glumes nettement mucronées, 
lâchement imbriquées. Peut-être introduit, par exemple de 


l’Arabie ou de l’Inde. 


Région de l'Ouest. — Majunga : novembre 1906 (d’Al- 
leizette, 1411). 
Régions désertiques ou subdésertiques, du Sénégal à 


l'Inde. 


37. — CyPerus errusus Rottb. Desc. et Ic. (1713), 22, t. XII, 
f.53: 


RÉVISION DES CYPÉRACÉES DE MADAGASCAR 91 


Cyperus proteinolepis Steud. Syn. pl. glum., I 
(1855), 15. 


Diffère de C. conglomeratus Rottb. par ses glumes plus 
fermes, de couleur un peu brunâtre et surtout bien plus den- 
sément imbriquées et à peine mucronées. Se sépare d'autre 
part de C. cruentus Rottb. par sa tige plus forte, striée, 
presque arrondie, ses glumes plus larges et son style à partie 
indivise plus longue. La présence de cette espèce à Madagas- 
car aurait besoin de confirmation, car la station indiquée est 
assez suspecte pour une plante généralement plus ou moins 
désertique, et une erreur d’étiquette est assez possible. 


Région du Centre. — Nanisana : rizières, mai 1905 
(d’Alleizette, 11). 
Régions désertiques ou subdésertiques, de l'Egypte à 


l'Inde. 


m. — Section Compact. 


38. — Cyrerus Berniert H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 
LXVI (1919), 347. 


Cette espèce, assez isolée, s'éloigne de la plupart des autres 
espèces de la section par son inflorescence en anthèle, à 2-7 
fascicules denses, les uns sessiles, les autres portés par des 
rayons de 1-3 cm. ; outre ce caractère, elle se distingue bien 
de C. compactus Lamk. par ses feuilles épaisses, semi-cylin- 
driques et subcanaliculées, ses épillets petits (6-8 mm. sur 
2 1/2-3), ses glumes petites (2- 2 1/2 mm.), d'un brun jaune 
foncé, brièvement mucronées et à faces munies chacune de 2-3 
nervures seulement. Rappelle un peu par quelques points 
C. Hensiü Durand et Schinz (section Pulchri de Clarke), du 
Congo, mais ce dernier a des glumes 5-nerves. 


Région de l'Est. — Lanivato : commun dans les prairies 
humides près de la baie (Bernier, 2° envoi, .22). 
Endémique. 
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39. — CyPerus compaCTUS Lamk. ZU1., 1(1791), 144. 
Cyperus obtusiflorus Vahl, Enum., II (1806), 308. 
Cyperus ambongensis Boeck. in ZLinnaea, XXXVIIT 
(1874), 361. 


Plante très variable comme taille, longueur des feuilles et 
des bractées, grosseur du capitule, nombre et dimensions des 
épillets, nombre des fleurs, taille des glumes et forme de 
l’akène. La forme typique, répandue surtout dans le Centre, 
a des épillets plus ou moins. nombreux, ovales ou elliptiques, 
obtus et courts (7-10 mm. sur 5-7), à 10-16 fleurs relativement 
peu serrées et à glumes assez pâles ; la plante des régions 
basses de l'Ouest a au contraire souvent des épillets moins nom- 
breux, lancéolés-aigus, plus grands (10-18 mm. sur 6-9) à 18-30 
fleurs très serrées et à glumestrèslégèrement roussâtres !:; tous 
les intermédiaires existent entre les extrêmes et il ne m'a pas 
semblé possible d'établir une démarcation entre eux. Non vu 
Baron, 6155, Lyall, 92. 


0 


Région de l'Est. — Lanivato (Bernier); Fort Dauphin 
(Cloisel, 95). 

Région du Sambirano. — Nosy Bé (Marie). 

Région du Centre. — Tananarive : juin 1915 (Waterlot), 
prairies sèches, janvier 1913 (Perrier de la Bâthie, 
2682), collines, avril 1889 (Catat, 109) ; entre Tana- 
narive et AnjJozorobé : novembre 1906 (d’Alleizette, 
1199) ; Tsimbazaza : terrains granitiques humides, 
janvier 1917 (Decary) ; Mandanivatsy : novembre 1905 
(Académie malgache) ; Mantasoa ([merina) : prairies, 
janvier 1889{ Le Myre de Vilers); Ankaratra: versant 


4. C'est à cette forme que s'applique surtout le nom de C. ambon- 
gensis Boeck., dont le type estune plante de l'Ambongo (Pervillé, 690). 
Certains exemplaires (Boivin, 2316, Bernier), qui sont parmi les plus 
caractérisés, ont de plus la base du style épaissie et les anthères apicu- 
lées; mais 4 est à remarquer que tous les akènes sont alors plus ou 
moins déformés et sans graine, et que beaucoup d’épillets sont forte- 
ment vivipares ; c'est donc là simplement un cas tératologique. 
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Est, 1.600 m., mai 1889 {Catat, 303) ; Ivohitsombé : 
sommet du plateau, septembre 1900 (Alluaud, 70) ; 
Ambohidratrimo (X.1in Herb. Viguier) ; Ambatolaona : 
juin 1906 (d’Alleizette, 858) ; Ankarefo : coteaux arides 
de la vallée du Mangoro et sur les plateaux dans la 
brousse à Graminées, 800-900 m., novembre 1912 
(Viguier et Humbert, 1160); Ampasipotsy : endroits 
arides, janvier 1921 (Decary, 473) ; région des Antan- 
kara : janvier 1883 (Humblot, 598) ; Ambatomena- 
loha : 1876 (Grandidier). 

Région de l'Ouest. — Port Leven : 1850 (Vesco), com- 
mun lieux herbeux sur les bords de la mer, mars-avril 
1849 (Boivin, 2316) ; Beritzoka, Mevatanana : sep- 
tembre 1896, septembre 1900 (Perrier de la Bâthie, 325); 
Majunga : collines sèches, Janvier 1921 (Perrier de la 
Bâthie, 13486), décembre 1920 (Poisson, 2° envoi, 11) ; 
Ambongo : marais, février 1841 (Pervillé, 690) ; 
Kitombo (Grevé, 64) ; Andemba : février 1892 (Dou- 
liot). 

Sans indication de localité (Commerson ; Bojer ; Bernier, 
2° envoi, #3; Le Myre de Vilers ; Campenon ; Baron, 
648). 


Afrique tropicale et australe. 


n. — Section Æxiles. 


40. — Cyrerts TENERIFFAE Poir, in Lamk. Æncyc., VII (1806), 
245. 
Cyperus rubicundus Kunth, Enum., II (1837), 49 
(non Vahl, Enum., II (1806), 308). 


Quelques variations s’observent iei dans la longueur des 
épillets, le nombre des fleurs, la coloration des glumes, les 
dimensions du mucron et la grosseur de l'akène : c'est ainsi 
que la plante de l’'Ambongo est relativement peu robuste, à 
épillets moins nombreux et à glumes moins colorées et moins 


Annales du Musée colonial de Marseille. — 3° série, 10° vol. 1922. 3 
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longuement mucronées que dans les exemplaires de Téné- 
riffe ; la plante de Diégo Suarez a des glumes également peu 
mucronées, à nervures plus nombreuses que d'ordinaire, et 
un akène relativement petit ; sur ce dernier point, elle se relie 
à la forme habituelle par les plantes de l'Afrique orientale 


(Hildebrandt, 2658). 


Région de l'Ouest. — Diégo Suarez : bords des étangs (Ber- 
nier, 2° envoi, 31); Andranomavo (Ambongo) : rochers 
calcaires, mai 1902 (Perrier de la Bâthie, 2455). 

Ténériffe, Afrique orientale et australe, Arabie f. 


41. — Cyrerus exiis Willd. ex Nees in Linnaea, IX (1834), 
285 ; Kunth, Enum., II (1837), 50. 
Cyperus pannonicus Jacq. $. Poir.in Lamk. Encyc., 


VIL (1806), 242 ?. 


Se distingue de C. Teneriffae Poir., dont il n'est peut-être 
qu’une forme appauvrie (cf. Kunth, loc. cif.), par les caractères 
suivants : plante plus grêle, épillets plus petits (8-10 mm. 
sur 3-4), d'ordinaire peu nombreux et souvent un peu arqués- 
étalés, à rhachéole grêle, glumes plus petites (2 1/2 mm.), à 
mucron généralement court et lisse, anthères très petites, 
subellipsoïdes (2-3 sur 1), akène petit, largement obovoïde, à 
peine atténué inférieurement. La présence de cette espèce à 
Madagascar demande confirmation, malgré l'indication de 
Poiret. 

Sans indication de localité (Dupetit-Thouars). 
Maurice, Inde. 


1. Ne semble pas exister dans l'Inde, où la plante indiquée sous le 
nom de C. petraeus Hochst. ex Steud. (Hohenacker; 1293 ; Thomson) 
me paraît se rattacher plutôt à C. exilis Nees par son akène largement 
obovoïde et ses petites anthères subellipsoïdes (cf. C. B. Clarke in 
Journ. Linn. Soc., XXI (1884), 105, et Boeckeler in Linnaea, XXXV 
(1867-1868), 506). 

2. La première description véritable est celle de Kunth ; la diagnose 
de Poiret est beaucoup trop vague et la plante n’a du reste aucun rap- 
port avec C. pannonicus Jacq., qui est Juncellus pannonicus C. B. 
Clarke, espèce européenne. 
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C. — SOUS-GENRE Choristachys. 
o. — Section Jriae. 


42. — Cyrerus IriA L. Sp. pl. (1762), 67. 


Reconnaissable à ses épillets très laxiflores et à ses glumes 
suborbiculaires ne dépassant pas l’akène, Déjà signalé par 
Clarke, d’après Bojer, et par Baron ; sans doute seulement 
introduit par la culture du riz. 


Région de l'Ouest. — Ambilobé : 1921 (Waterlot, 415). 
Maurice ; Afrique, Asie et Océanie tropicales. 


p. — Section Compressi !. 


43. — CyPerus compressus L. Sp. pl. (1762), 46. 


La plante est généralement considérée comme annuelle ; 
elle possède cependant parfois un rhizome grêle et court ; l’aile 
de la rhachéole est très étroite et ne se voit bien qu'à l'état 
jeune ; ensuite elle se dessèche et n’est plus apparente. 


Région de l'Est. Sante Marie : commun lieux her- 
beux et humides, mars 1847 (Boivin, 1670) ; Foulpointe : 
décembre 1881 (Humblot, 89) ; Tamatave : lieux sablon- 
neux, septembre 1912 (Viguier et Humbert, 224, 239) ; 
zone côtière de la province de Mananjary : mars-avril 
1909 (Geay, 7766). 

Région du Sambirano. — Nosy Bé : commun dans les 
lieux humides, avril 1879 {Hildebrandt, 2920). 

Région du Centre. — Nanisana : rizières, mai 1905 (d’Al- 
leizette, 123). 

Région de l'Ouest. — Majunga : champs, bords des 
chemins, mars 1920 (Perrier de la Bâthie, 13030). 


1. Cette section a de grandes affinités avec les sections Compacti et 
Exiles, et forme une transition entre les sous-genres Pycnostachys et 
Choristachys. 
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Sans indication de localité (Dupetit-Thouars ; Baron, 
5943). 


Régions tropicales et subtropicales. 
q. — Section Proceri. 


44. —— CypERUs TRACHYCLADUS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. 
Fr., LXVI (1919), 348. 


Très remarquable par ses feuilles minces, molles, très 
scabres ainsi que les rayons primaires, et par ses épillets 
courts, à 6-10 fleurs seulement ; l'aspect général rappelle celui 
de certains Mariscus. Semble très voisin de C. pilosus Vahl, 
de l'Asie tropicale, Malaisie, Australie et Afrique orientale, 
mais ce derniera les rayons de l'inflorescence lisses, les ochréas 
non ou à peine bidentées, les épis plus denses, les fleurs plus 
nombreuses, les glumes plus petites (1 1/2 -2 mm.), plus net- 
tement scarieuses au bord et à nervures moins marquées, les 
anthères très courtes et l’akène plus gros. 


Région de l'Ouest. — Haut Bemarivo (Boïna): marais, 
novembre 1907 (Perrier de la Bâthie, 2389). 
Endémique. 


45. — Cyrerus HErRANA H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 
LXVI (1919), 349. 
Cyperus latifolius G. B. Clarke in Durand et Schinz, 
Consp. FT. Afr., V (1895), 565, pro parte, et in This.- 
Dyer,.Fl..Cap;,-NHA897),-1171mon Por names 
Encyc., VII (1806), 268). 


Confondu jusqu’à présent avec C. latifolius Poir. ; s’en dis- 
tingue par ses feuilles plus épaisses, son inflorescence moins 
ample et moins dense, ses ochréas tronquées, ses épillets 
moins serrés et plus courts (8-15 mm.) et ses glumes brun 
rouge ; les deux espèces, bien que d'aspect assez différent, sont 
cependant très voisines !. 


1. Nom indigène : Herana {comme aussi C. immensus C. B. Clarke). 
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Région du Centre. — Tananarive : août 1913 (Perrier de 
la Bâthie, 2060); Nanisana : marais, 1905 (d'Alleizette, 
121); Lac Tsimbazaza : décembre 1920 (Decary, 139). 

Sans indication de localité (Le Myre de Vilers ; Baron, 
551, 5111; Parker). 

Afrique du Sud !. 


Var. ANGUSTIFOLIUS (Krauss) H. Cherm. 
Cyperus latifolius Poir. var.angustifolius Krauss in 
Flora (1845), 754. 


Diffère du type (auquel il est relié par quelques intermé- 
diaires) par sa tige moins élevée (30-60 cm.), plus grêle (2- 
4 mm. de côté sous le sommet), ses feuilles étroites (5-7 mm.), 
plus épaisses encore et souvent pliées, à marge peu scabre, 
son inflorescence plus ou moins resserrée, presque simple, à 
rayons primaires atteignant à peine 5 em. de longueur, ainsi 
que par ses glumes à nervures plus faibles. 


Région du Centre. — Andrangoloaka (Imerina) : marais, 
novembre 1880 (Hildebrandt, 3736 D) ; Antsirabé : 
marais, 1.500 m., janvier 1914, janvier 1920 (Perrier 
de la Bâthie, 2738, 12986); Ivohibé : tourbières du 
bassin du Manampetra, 1.000 m., septembre 1911 (Per- 
rier de la Bâthie, 2552). 

Afrique du Sud. 


46. — CyYPpERUS LATIFOLIUS Poir. in Lamk. Æncyc., VIT (1806), 
268. 


Au sens restreint, comme je l’entends ici, cette espèce est 
- caractérisée, par rapport à la précédente, par sa tige géné- 
ralement scabre au sommet, ses glumes d'un jaune doré à dos 
brun, ses épillets longs (18-22 mm.), ses ochréas bidentées, et 


4. Je n’ai pas vu la plante indiquée sous le nom de C. latifolius en 
Afrique australe, mais, d’après la description de Clarke, elle semble 
bien rentrer dans C. Herana, notamment par ses épillets assez peu serrés 
sur l’axe de l’épi. 
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son inflorescence très fournie et très ample, à épis nombreux 
portant de nombreux épillets serrés, formant ainsi des paquets 
denses à l'extrémité des rayons primaires relativement longs 
(15-25 cm.). Semble propre aux régions basses f. 


Région de l'Est. — Bassin du Matitanana : marais tour- 
beux au-dessous de 200 m., septembre 1911 (Perrier de 
la Bâthie, 2040) ; Vohipeno (Bas Matitanana) : tourbières 
(Perrier de la Bâthie, 2555 bis), Vatomandry : très 
commun tourbières, marais, lagunes de toute la région 
orientale, novembre 1921 (Perrier de la Bâthie, 14308) ; 
zone côtière de la province de Mananjary : mars-avril 
1909 (Geay, 8276). 

Sans indication de localité (Dupetit-Thouars ; de Lastelle ; 
Lyall). 


Réunion, Maurice, Comores, Afrique orientale. 


4T. — CYPERUS STRAMINICOLOR H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 
LXVI (1919), 349. 


Diffère nettement, sous sa forme typique, de C. latifolius 
Poir. par sa tige fortement triquètre, son inflorescence plus 
pauvre, à épillets espacés, peu nombreux, peu comprimés et 
très densiflores, ainsi que par ses glumes plus grandes (3 1/2- 
4 mm.), de couleur paille ou roussâtre. Surtout voisin de C. 
procerus Rottb., d'Asie, mais ce dernier a des feuilles presque 
lisses à la marge, une inflorescence plus fournie, des épis à 
axe souvent lisse, à épillets nombreux, plus grands, très mul- 
tiflores, et des glumes souvent rougeâtres, moins densément 
imbriquées, à nervures plus fortes. La plante malgache pré- 
sente quelques variations dans la largeur des feuilles ; les 
stolons se renflent par place en tubercules, car Perrier de la 
Bâthie mentionne leur utilisation alimentaire *. 


1. Les indications de Baron se rapportent à la fois à cette espèce et 
à la précédente. 
2. Nom indigène : Vodiherana. 
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Région de l'Ouest. — Mampikony (Boïna) : marais, jan- 
vier 1907 (Perrier de la Bâthie, 2449); Mahivarano près 
Majunga : marais, janvier 1908 (Perrier de la Bâthie, : 
2495); Majunga : marais, février 1920 (Perrier de la 
Bâthie, 13035). 

Endémique. 


Var. BETSILEENSIS H%Cherm.an Pull *Mus, Paris, XXVIT 
(1921), 554. 


Diffère du type par son inflorescence plus dense, à épillets 
plus nombreux et moins espacés, plus comprimés et plus larges 
(3 1/2 mim.), ainsi que par ses glumes de couleur brun rou- 
geâtre et son akène un peu plus gros. 


Région du Centre. — Ambalavao (Betsiléo Sud) : rizières, 
900 m., mars 1921 (Perrier de la Bâthie, 13587). 


Variété endémique. 


r. — Section Sphacelali. 


48. — Cyrerus RuBROvIRIDIS H Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 
LXVI (1919), 350. 


Plante annuelle, bien distincte de C. sphacelalus Rottb. 1, 
d'Afrique et Amérique, par sa tige courte (8-20 em.) et grêle,son 
anthèle simple, ses épis très courts à 3-7 épillets très rappro- 
chés, sa rhachéole à ailes largement ovales, ses glumes assez 


1. Le C. sphacelatus est une plante vivace à court rhizome (bien que 
généralement considérée comme annuelle), assez haute (30 cm.), à 
anthèle composée, à épis portant de nombreux épillets espacés à rha- 
chéole étroitement ailée, à glumes petites (2 1/2 mm.) à carène étroite et 
à faces paille portant seulement 2-3 nervures latérales faibles rappro- 
chées de la carénale, à anthères brièvement oblongues, et à akène petit, 
brun, étroitement ellipsoïde, subaigu au sommet, La var. fenuior C. 
B. Clarke, de Sénégambie (Heudelot, 425), Zanzibar (Boivin) et Mozam- 
bique (Schlechter, 12083), qui mériterait du reste d'être séparée du type, 
est bien plus voisine de la plante malgache, mais cependant différente, 
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grandes (3-3 1/2 mm.), à large carène verte, à faces plus ou 
moins rouges parcourues par de nombreuses nervures latérales 
bien marquées, ses anthères petites subellipsoïdes (2 sur Î), 
et son akène assez gros {1 mm. long.), noir, obovoïde, atténué 
inférieurement, presque tronqué supérieurement. Remarquable 
surtout par ses épillets presque subdigités, qui le rapproche- 
raient de C. compressus L., si la rhachéole n’était pas large- 
ment ailée. 


Région de l'Ouest. — Berorona (Boïna) : collines sablon- 
neuses sèches des rives du Mahazamba, janvier 1907 
(Perrier de la Bâthie, 2395) ; Ankarafantsika près Maro- 
voay : bois sablonneux, mars 1910 (Perrier de la Bâthie, 
2433); bords du Lac Kinkony (Ambongo) : février 1903 
(Perrier de la Bâthie, 2458); Majunga : sables, dunes, 
février 1920 (Perrier de la Bâthie, 13026). 

Endémique. 


s. — Section Bulhosi. 


49. — Cyrerus EscuLENTUS L. Sp. pl. (1762),67. 
Cyperus aureus Ten. F1. Nap., 1 (1811), 8 (non H. 
B. K. Nov. gen. et sp., 1 (1815), 205, qui est C. ama- 
bilis Vahl). 


Reconnaissable à ses glumes dorées, à faces pourvues de 
plusieurs nervures saillantes. Assez variable comme taille, et 
à anthèle simple ou plus ou moins composée ; les formes très 
robustes des lieux humides ont une inflorescence entièrement 
composée à épillets relativement gros ; les glumes sont géné- 
ralement lisses et non mucronées, mais, dans certains exem- 
plaires cependant, la carène est excurrente en un court mucron 
scabriuscule. 


Région du Centre. — Tananarive : prairies et rudéral, 
janvier 1913 (Perrier de la Bâthie, 2684), janvier 1916 
(Waterlot), janvier 1921 (Decary, 456, 457) ; Antan- 


jombato près Tananarive : endroits humides, février 
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1921 (Decary, 458); Nanisana: rizières, mai 1905 (d’AI- 
leizette, 64); Ambohipotsy : endroits humides, Janvier 
1921 (Decary, #71); Antsirabé: prairies, 1.500 m., 
décembre 1913 (Perrier de la Bâthie, 2672). 

Région de l'Ouest. — Baie de Bombetoka : prairies, 
décembre 1907 (Perrier de la Bâthie, 2479). 

Sans indication de localité (Baron, 5228; Le Myre de 
Vilers ; Perrier de la Bâthie, 488). 

Régions tropicales et chaudes, jusqu’au bassin méditer- 
ranéen, 


t. — Section Distantes !. 


50. — Cyperus pisrans L. f. Suppl. (1781), 103. 


Cette espèce très répandue est facile à reconnaître à son 
inflorescence ample, à ses épillets très longs et grêles, subcy- 
lindriques, étalés à angle droit à maturité, et à ses glumes 
petites (2 mm.), non mucronées, hyalines au sommet, de cou- 
leur brun rouge ; exceptionnellement (Boivin, 2324), les 
glumes peuvent être décolorées et alors de couleur verdâtre. 
Les individus jeunes, à épillets encore dressés, ont parfois 
été pris pour C. nutans Vahl, d'Asie, qui n'existe pas à 
Madagascar. Non vu Scott Elliot, 2166. 


Région de l'Est. — Sainte Marie : bords des eaux, mai 
1847 (Boivin, 1675); Tamatave: pelouses et lieux 
herbeux du jardin de l'Ivoloina, septembre 1912 
(Viguier et Humbert, 175) ; Brickaville : lieux herbeux, 
octobre 1912 {Viguier et Humbert, 449). 


1. Cette section établit le passage avec les Mariscus de la section 
Multiflori, par l'intermédiaire de Mariscus rubrotinctus H. Cherm. 
et surtout Mariscus longibracteatus H, Cherm., ce dernier rappelant 
de façon frappante Cyperus distans L. f. Il y a ici un point de contact 
très étroit entre les deux genres et c’est peut-être des Cyperus de la 
section Distantes que sont dérivés les Mariscus, formant ainsi, par réduc- 
tion progressive du nombre des fleurs, une série de plus en plus diver- 
sente, jusqu'aux espèces les plus typiques à épillets 1-2-flores. 
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Région du Sambirano. — Nosy Bé (Richard, 325, 400, 
641), marais, juin 1847, septembre 1848 (Boivin, 2005), 
marais, Janvier 1841 (Pervillé, 473), vers Passandava, 
août 1840 ‘Pervillé, 278) ; Nosy Cumba : bords d’un 
ruisseau, mars 1841 (Pervillé, 764). 

Région du Centre. — Tananarive : avril 1889 (Catat, 87), 
avril 1917 (Waterlot), lieux humides près des habita- 
tions, ainsi que dans tous les villages du Centre, jan- 
vier 1920 (Perrier de la Bâthie, 13051) ; Ilafy: brousse 
et bois humides, février 1917 (Decary) ; Ambatobe- 
vandza : escarpements humides, janvier 1917 (Decary); 
la Mandraka : bois, bords des eaux, août 1906 (d’Al- 
leizette, 1005) ; Ambohipotsy : endroits humides, jan- 
vier 1921 (Decary, 464). 

Région de l'Ouest. — Port Leven : parties basses et 
humides de la côte, mars-avril 1841 (Boivin, 2324) ; 
Diégo Suarez : commun prairies humides et bords des 
étangs (Bernier, 2° envoi, 24) ; Belambo près Mevata- 
nana : mai 1900 (Perrier de la Bâthie, 1057). 

Sans indication de localité (Dupetit-Thouars ; Baron, 680, 
3717 ; Lantz; Perrier de la Bâthie, 2447). 


Régions tropicales, subtropicales et tempérées-chaudes- 


u. — Section T'egetales. 


51. — CYPERUS TENUISPICULATUS Boeck. in Ængl. Bot. Jahrb., 
V (1884), 500. 


Rappelle un peu par son port C. distans L.f., mais bien 
distinct par ses épillets comprimés, ses glumes plus grandes 
(3 mm.), subétalées, verdâtres, à carène excurrente en un court 
mucron, et ses anthères très petites, subellipsoïdes. 


Région du Centre. — Imerina : janvier 1881 (Hilde- 
brandt, 3831); Antsirabé : bords des fossés non loin 
des habitations, 1.500 m., janvier 1914 (Perrier de la 
Bâthie, 2737) ; entre Ambatolampy et Antsirabé : 
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fossés, 1.500 m., avril 1920 (Perrier de la Bâthie, 
13088); Ankaratra : marais, 2.000 m., décembre 1920 
(Perrier de la Bâthie, 13395). 


Endémique. 


52. — CyPERUS MICRANTHERUS H. Cherm.. in Bull. Mus. Paris, 
XXVII (1921), 554. 


Voisin de C. tenuispiculalus Boeck. par ses glumes 
mucronées et ses anthères subellipsoïdes ; s'en distingue aisé- 
ment par son anthèle subsimple, plus petite et plus serrée, à 
3-5 rayons seulement, ses épis très courts non réfléchis, ses 
épillets bien plus larges (2- 2 1/2 mm.), et ses glumes 
moins étroites, brun pourpre foncé. 


Région du Centre. — Massif d'Andringitra : bords des 
eaux, rocailles humides, 1.800-2.300 m., avril 1921, 
février 1922 (Perrier de la Bâthie, 13643, 14558). 

Endémique. 


53. — CYPERUS LAXIFLORUS Poir. in Lamk. ÆEncyc., VIT (1806), 
270. 


Très remarquable par sa taille élevée (jusqu’à 2 mètres), 
ses tiges très robustes, trigones-subcylindriques, à feuilles 
réduites à des gaines rougeâtres, imbriquées, sans limbe, 
son anthèle très grande, simple, à bractées courtes, à rayons 
dressés, très longs (20-35 cm.), très comprimés (1 1/2-3 mm. 
larg.), scabres sur les bords, ses épis très courts, à épillets 
dressés, et ses glumes de grande taille (4-4 1/2 mm.). Bien 
distinct de C. tegetum Roxb., d'Asie, par son port, ses brac- 
tées, son inflorescence, ses rayons et ses glumes f. 


Région de l'Est. — Sambava au Nord d'Antalaha 
marais, novembre 1912 (Perrier de la Bâthie, 2041): 
Mananara : sables plutôt secs, octobre 1912 (Perrier 


4. N'a aucun rapport avec C. aequalis Vahl, auquel on l'a parfois 
rattaché. 
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de la Bâthie, 2511); de Tamatave à Mananjary : com- 
mun près des lagunes, décembre 1921 (Pcrrier de la 
Bâthie, 14214) ; zone côtière de la province de Manan- 
jary : mars-avril 1909 (Geay, 7536, 7537, 1111). 
Région de l'Ouest. — Port Leven : commun à l'île Sata, 
mars-avril 1849 (Boivin, 2322). 
Sans indication de localité (Dupetit-Thouars). 
Endémique. 


OC 


4. — CYPERUS MAJUNGENSIS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. 


Fr., LXVII (1920), 329. 


Assez voisin de C. {egetum Roxb., d'Asie, dont il diffère 
notamment par ses glumes plus grandes (4 mm.), non tron- 
quées au sommet, par ses rayons secondaires très courts ou 
nuls, ce qui fait paraître l'inflorescence presque simple, et 
par ses bractées égalant à peu près l'anthèle ou mêrre plus 
courtes. Se distingue d'autre part de C. expansus Poir., 
outre la taille plus grande des glumes et la brièveté des 
rayons secondaires, par ses épillets rapprochés en épis assez 
denses. Les feuilles sont réduites à des gaines, dont la supé- 
rieure seule porte un limbe rudimentaire de 5-20 em. de lon- 
gueur sur 2-3 mm. de largeur. 


Région de l'Ouest. — Majunga : marais, février 1920 
(Perrier de la Bâthie, 13033), janvier 1921 (Poisson, 
2° envoi, 81). 


Endémique. 


55. — Cyrerus ExPANSUS Poir. in Lamk. Encyc., VII (1806), 
269 (non Bojer, Hort. Maur. (1837), 380, qui est 
Pycreus albomarginatus Nees). 

Cyperus Dupetitii G.B. Clarke in Kew Bull., Add. 
ser. VIII (1908), 10 f. 


1. Je n'ai pas vu le type de Clarke (Dupetit-Thouars in Herb. Deles- 
sert); cene peut être qu'un double d’une plante de l'Herbier du Muséum 
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Voisin également de C. fegetum Roxb., dont 1l se sépare 
par ses bractées plus courtes, ses épillets espacés et ses 
glumes de couleur pâle. Suivant les exemplaires, les gaines 
sont absolument sans limbe ou portent un limbe rudimentaire 
atteignant parfois 12 cm. de longueur sur 2-3 mm. de lar- 
geur. N'a jamais été revu à Madagascar, où sa présence reste 
quelque peu douteuse. 

Sans indication de localité (Dupetit-Thouars). 
Réunion. 


56. — CYPERUS ANKARATRENSIS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. 


Fr., LXVII (1920), 329. 


Se sépare bien des trois espèces précédentes par ses feuilles 
nombreuses, à limbe bien développé, égalant ou dépassant la 
tige, et ses bractées involucrales très longues, l’inférieure 
atteignant 50-90 em. et dépassant par conséquent de beau- 
coup l'inflorescence : ces caractères l’éloignent aussi de C. 
tegetum Roxb., dont il se distingue en outre par ses ochréas 
plus longues, et par ses épis plus fournis, à épillets plus 
étroits. 


Région du Centre. — Ankaratra : près d’un torrent, 
2.000 m., février 1920 (Perrier de la Bâthie, 12999). 
Endémique. 
v. — Section Corymbosi. 


DT. — CYPERUS AURIFER H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr. 
LXVI (1919), 351. 


Se classe très naturellement à côté de C. maculatus Boeck. 
par ses glumes petites, très densément imbriquées et à ner- 


de Paris, qui possède vraisemblablement toutesles collections de Dupetit- 
Thouars; la diagnose de Clarke correspond du reste bien à l'exemplaire 
type de C. exæpansus ; Clarke n'avait pas vu cet exemplaire el la descrip- 
tion de Poiret était trop incomplète pour lui permettre l'identification de 
la plante de l'Herbier Delessert. 
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vures latérales très peu marquées ; s’en distingue aisément 
par ses tiges aphviles, ses bractées bien plus courtes que l’an- 
thèle, ses glumes rouges à peine bordées et ses anthères 
mucronées. Les gaines inférieures sont absolument dépourvues 
de limbe ; la supérieure, qui est étroitement appliquée sur la 
tige et atteint 8-12 cm., porte un limbe sétacé rudimentaire 
long de 1-2 cm. ; les ailes persistent longtemps sur la rhachéole 
et sont plus ou moins tachées de jaunâtre ou de rougeûtre. 
Une espèce d'Abyssinie, C. /issus Steud., appartenant au 
‘même groupe, a également les anthères mucronées, mais c’est 
une plante plus petite, feuillée, et à inflorescence contractée 
en tête, qui n'a pas d'autres rapports avec C. aurifer. 


Région de l'Ouest. — Rivière Marovato (affluent de 
gauche de l'Anjolona) : roches gneissiques, août 1905 
(Perrier de la Bâthie, 2456) ; Rapides de la Mananjeba : 
rocailles cristallines, juillet 1913 (Perrier de la Bâthie, 
2656). 


Endémique. 
LA 


58. — CYPERUS MACULATUS Boeck. in Peters, Reise Mossamb. 


(1862-1864), 539. 


Caractérisé par ses feuilles étroites (à peine 2 mm.), un peu 
rigides, généralement pliées, ses épillets à bords parallèles, 
longs et étroits, assez peu comprimés, très multiflores, et ses 
glumes fermes, luisantes, souvent marquées de brun foncé et 
assez largement blanches-scarieuses à la marge ; comme dans 
l'espèce précédente, les racines forment un feutrage très dense. 


Région du Sambirano. — Nosy Bé: juin 1847 (Boivin, 


2002). 

Région du Centre. — Ankarefo : sables du Mangoro, 
novembre 1912 (Viguier et Humbert, 1173). 

Région de l'Ouest. — Ambodiroka, Mevatanana: allu- 


vions de l’Ikopa, bords des ruisseaux, octobre 1896, 


octobre 1897 (Perrier de la Bâthie, 51) ; Boïna : bords 
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des rivières et marais, commun partout (Perrier de la 
Bâthie, 8217). 


Réunion, Maurice, Afrique tropicale. 


59. — CyPerus TUBEROSUS Rottb. Desc. et Ic. (1713), 28, 
MIEL: 


Cyperus longqus Baker Fl, Maur. (1877), 411 (non 
Sp: pl24%162) #67)" 

Cyperus tenuiflorus Roxb. F1. Ind., I (1820), 199 ; 
C.B. Clarke in Journ. Linn. Soc., XXI (1884), 174 
(ons Rotib Desert TC TS) 60. XIV 01; qui 
est C. badius Desf. var. fenuiflorus Husnot—C. lon- 
qus L. var. fenuiflorus Boeck. ). 


Se distingue de C. rotundus L. par son anthèle plus nette- 
ment composée, à rayons grêles et longs (6-10 em.), et ses 
épillets assez nombreux (6-12 par épi), 10-15-flores seulement ; 
les glumes sont un peu plus petites (3 mm.) et brunâtres ; la 
plante est plus robuste et se rapprocherait plutôt par son 
port de C. longqus L., C. badius Desf. et autres, ce qui 
explique les confusions auxquelles elle a donné lieu. Rappelle 
un peu également certaines formes de €. corymbosus Rottb., 
mais a des épillets plus comprimés et généralement plus 
courts, des bractées longues, des feuilles toujours bien déve- 
loppées et des tiges nettement trigones, isolées, les stolons 
restant grèles et ne se transformant pas en un rhizome ligneux 
comme dans cette espèce. 


Région du Centre, — Tananarive : abattoir, novembre 
1916 (Decary). 
Région de l'Ouest. — Majunga : marais salants, février 


1920 (Perrier de la Bâthie, 13032) ; Mahivarano : 
marais, Janvier 1908 (Perrier de la Bâthie, 2492) ;: Maro- 
voay : endroits humides et salés, novembre 1906 (Per- 
rier de la Bâthie, 2384). 


Régions tropicales de l'Ancien Monde. 
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60. — Cyperus roTüuNDUS L. Sp. pl. (1762), 67. 


La plante de Madagascar est la forme grêle, peu élevée 
(15-20 em.), à inflorescence peu fournie, à épis présentant 
3-6 épillets petits (15-20 mm. sur 2); les glumes, longues de 
3 1/2 mm., sont relativement peu densément imbriquées, à 
peine bordées de blanc et à carène lisse; l'akène est petit, elhp- 
soïde-oblong et assez longuement apiculé. Non vu Baron, 


6641. 


Région de l'Est. — Tamatave : décembre 1912 (Viguier 
et Humbert, 2007). 

Région du Sambirano. — Nosy Bé (X. in Herb. Mus. 
Par.), février 1880 (Hildebrendt, 3355) ; Ambavatoby: 
février 1880 (Hildebrandt, 3320). 

Régions tropicales et chaudes, jusqu'au bassin méditerra- 


néen. 
61. — Cyprus pLarysracays (C.B. Clarke) H. Cherm. 


Cyperus rotundus L. var. plalystachys Bojer ex 
C.B. Clarke in Durand et Schinz, Consp. Fl. Afr., 
V (1895), 575, nomen nudum ; C.B. Clarke in This.- 
Dyer, F1. Trop. Afr., VII (1901), 365. 


Suffisamment distinct spécifiquement de C. rotundus L. 
(au sens restreint admis ici) par sa stature plus robuste, ses 
épillets plus nombreux, plus gros (25-45 mm. sur 2 1/2-3), 
ses glumes plus grandes (4-6 mm.), à carène plus ou moins 
scabre supérieurement, à faces de couleur généralement vive, 
rouge ou orangée (rarement paille), ainsi que par son akène 
plus gros, obovoïde. 


Région de l'Est. — Sainte-Marie : terres sablonneuses et 
humides, mars 1847 (Boivin, 1674) ; Lanivato : prairies 
humides, avril (Bernier, 2° envoi, 13) ; Vatomandry : 
commun dans tout le district, janvier 1904 (Guillot, 


82). 
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Région du Sambirano. — Nosy Bé: 1853 (Pervillé), 
bords de la mer, janvier 1850 (Boivin). 

Région du Centre. — La Mandraka : parties boisées et 
bords des eaux, août 1906 (d'Alleizette, 1006). 

Région de l'Ouest. — Majunga : marais, février 1920 
(Perrier de la Bâthie, 13054, 15036), dunes, décembre 
1920 (Poisson, 2° envoi, 6); Mahivarano : janvier 1908 
(Perrier de la Bâthie, 2490) ; Baie de Bombetoka 
prairies, décembre 1907 (Perrier de la Bâthie, 2481); 
Morondava : avril 1869 (Grandidier) ; Mailaké : prairies, 
étangs, février 1892 (Douliot). 

Réunion, Maurice, Afrique orientale et australe. 


62. — Cyperus corymBosus Rottb. Desc. et Ic. (1773), 42, 
LATINE 


Les feuilles, dans cette espèce, sont très variables ; tantôt 
toutes sont réduites à des gaines sans limbe ou à limbe rudi- 
mentare, tantôt les supérieures sont relativement bien déve- 
loppées (10-20 em.), mais cependant étroites et toujours peu 
nombreuses. La tige est cylindrique ou faiblement trigone 
(sauf juste sousle sommet), mais non septée ; les stolons se 
transforment en rhizomes ligneux assez grèles ; les bractées 
sont plus courtes que l’anthèle, qui est assez fournie ; l’akène 
est oblong. Ces divers caractères rapprochent C. corymbosus 
de C. articulatus L. et lui donnent une position intermédiaire 
entre ce dernier et les espèces précédentes. Dans la forme 
typique, les épillets ont 10-20 mm. de longueur et sont 12-16- 
flores. 


Région de l'Ouest. — Majunga : marais, mars 1920 (Per- 
rier de la Bâthie, 13031). 


Régions tropicales et subtropicales. 


Var. PanGorer C.B. Clarke in Journ. Linn. Soc., XXI 
(1884), 159. 

Cyperus Pangorei Rottb. Desc. et Ie, (1773), 31 
DNA 


Annales du Musée colonial de Marseille. — 3° série, 10e vol, 1922. 4 
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Ne diffère du type que parses épillets pluslongs (25-40 mm.) 


et 20-40-flores. 


Région du Sambirano. — Nosy Bé : terres noyées au- 
dessous du grand lac de Djabal, décembre 1851 (Boi- 
vin). 

Région de l'Ouest. — Mahivarano : marais, janvier 1908 
(Perrier de la Bâthie, 2489); Baie de Bombetoka : 
marais au bord de la mer, décembre 1907 (Perrier de la 


Bâthie, 2474) ; Marovoay : prairies un peu salées, Jan- 
vier 1921 (Perrier de la Bâthie, 13487). 
Inde. 


63. — Cyrerus ARTICULATUS L. Sp. pl. (1762), 66. 


Espèce répandue ! dans les régions basses, surtout litto- 
rales, plusrare ailleurs, bien caractérisée parses tiges aphylles, 
cylindriques, septées, et ses bractées très courtes (1/2-1 em.) ; 
la taille des épillets varie de 10 à 30 mm. et parfois même 
plus. Non vu l'exemplaire récolté par Gerrard. 


Région de l'Est. — Sainte-Marie : commun lieux humides 
près de la mer à Sabé, mars 1847 (Boivin, 1673); Lani- 
vato : commun bords des étangs (Bernier, 2*envoi, 19); 
Tamatave : dépressions marécageuses de la plaine et 
sables maritimes, septembre-décembre 1912 (Viguier 
et Humbert, 402, 2009) ; zone côtière de la province de 
Tamatave : 1909 (Geay, 8983), et de la province de 
Mananjary : mars-avril 1909 (Geay, 7309). 

Nosy Bé : 1848 (Pervillé). 

Région du Centre. — Imerinandroso: marais, juin 1921 
(Decary, 423) ;: Ambatondrazaka : marais, juin 1921 
(Decary, 391). 

Région de l'Ouest. — Diégo Suarez : bords de la rivière 
des Makis, décembre 1848 (Boivin, 2321) ; Baie de 
Bombetoka : marais au bord de Ja mer, décembre 1907 


Région du Sambirano. 


1. Nom indigène : Mito. 
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(Perrier de la Bâthie, 2475); Ambodiroka, Mevata- 
nana : bords des ruisseaux, octobre 1896 (Perrier de 
la Bâthie, 80) ; Lampaolo : août 1891 (Douliot). 

Sans indication de localité (Dupetit-Thouars ; Commer- 
son ; Campenon ; Baron, 2511, 5264 ; X., 362 in Herb. 
Mus. Par.). 


Régions tropicales et chaudes, jusqu'en Egypte. 
w. — Section Papyri. 


64. — Cyperus VoroniA H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 
EXVI (1919), 457. 


Par ses épillets allongés et peu serrés, cette espèce ! rappelle 
les formes aphylles de la section Corymbosi, dont elle s'éloigne 
par son gros rhizome portant des tiges robustes et rapprochées. 
Diffère nettement des trois espèces suivantes (C. volodioides 
H. Cherm., C. mangorensis H. Cherm. et C. heferocladus 
Baker) par sa gaine supérieure fendue, prolongée insensible- 
ment par un limbe de grande taille (10-20 cm. sur 12-15 mm.) 
bien que très mince et papyracé, ses longs épillets assez espa- 
cés et son akène à peine comprimé, 


Région de l'Ouest. — Ambondrobé, Ankarafantsika 
(Boïna) : marais, janvier 1907 (Perrier de la Bâthie, 
2392, 2393). 

Endémique. 


65. — CypéRus voLopioinEs H. Cherm. in Bull. Mus. Paris, 
XXVII (1921), 316. 


Dans cette espèce, comme dans C. mangorensis H. Cherm. 
et C. heterocladus Baker, la gaine supérieure, étroitement 
cylindrique, non fendue et ligulée, engaine la tige sur une 
longueur de 10-25 em., et est brusquement terminée par un 
limbe foliacé étroit (3-6 mm. larg.), généralement rudimen- 


1. Nom indigène : Volodia, 


52 H. CHERMEZON 


taire ; l'avant-dernière gaine n'atteint que 5-10 cm., et les 
gaines inférieures squamiformes sont bien plus courtes ; ces 
caractères séparent cestrois espèces, d’une part de C. Volodia 
H. Cherm. (voir plus haut), d'autre part de C. cancrorum H. 
Cherm. et C. madagascariensis Roem. et Schult., où toutes les 
gaines sont squamiformes, coriaces et de taille moins dissem- 
blable, Les tiges, très serrées, sont nettement renflées-bul- 
beuses à la base et à peine scabres au sommet; les gaines 
foliaires sont lisses. Le port de la plante est très variable sui- 
vant l’âge et les conditions d'existence ; d’après les observa- 
tions sur le terrain de Perrier de la Bâthie, il ne se produit la 
première année que des tiges stériles, mais feuillées, bien qu'à 
limbe court ; plus tard les tiges sont normalement aphylles 
(limbe rudimentaire de 1-5 em.) ; en saison sèche, elles ne 
portent généralement que des anthèles stériles assez petites 
(avec bulbilles à l'aisselle des bractées) ; en saison des pluies, il 
y a soit des anthèles stériles plus grandes,sans bulbilles, soit des 
anthèles florifères ; c'est là un exemple très net d'adaptation 
au climat de l'Ouest à saisons bien tranchées ; 1l faut ajouter 
qu'il se développe parfois des limbes assez grands (10-20 cm.), 
soit sur les pieds ayant subi l'atteinte des feux, soit sur les 
individus ayant fleuri à contre-saison pour une raison quel- 
conque |. 


Région de l'Ouest. — Ambodiroka : lieux humides, 
novembre 1896 {Perrier de la Bâthie, 120); Mevata- 
nana : 1920 (Perrier de la Bâthie), janvier 1921 (Per- 
rier de la Bâthie, 13489 c) ; Majunga : tourbe, janvier 
1921 (Perrier de la Bâthie, 13489 a) ; Marovoay : sep- 
tembre 1920, janvier 1921 (Perrier de la Bâthie, 13233 
a, 13233 b, 13235 c, 13489 b) ; Morondava : décembre 
1882 (Grevé, 102). 


Endémique. 


1. Nom indigène : Volodia, comme l'espèce précédente. 
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66. — CxrEnus MANGORENSIS H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 


LXVI (1919), 352. 


La diagnose primitive, faite sur des individus trop Jeunes, 
est à modifier d’après les exemplaires bien développés récoltés 
par Perrier de la Bâthie ; la tige atteint 6 mm. diam. sous 
l’anthèle; les bractées, au nombre de 6-8, ont jusqu'à 40 cm. 
sur 10-12 mm. ; les rayons primaires atteignent 15 cm. et 
les secondaires 4-6 mm. ; les épillets (12 mm. sur 1-1 1/2) 


sont subétalés à maturité ; 


l’akène ovoïde, trigone-comprimé, 
égale presque la moitié de la glume. La plante est ainsi très 
voisine de C. volodioides H. Cherm., dont elle diffère par ses 
tiges moins serrées, peu renflées à la base, très scabres au 
sommet, ses gaines foliaires très scabres, ses épis un peu 


plus longs, et son akène obovoïde un peu plus grand. 


Région de l'Est. — Brickaville : près du fleuve, novembre 
1920 (Perrier de la Bâthie, 13325). 

Région du Centre. — Ankarefo : sables du Mangoro, 
800 m., novembre 1912 (Viguier et Humbert, 1169). 

Endémique. 


67. — CYPERUS HETEROCLADUS Baker in /ourn. Linn. Soc., XX 


[ 
(1883), 292. 


La description de Baker est faite sur un exemplaire trop 
jeune, ce qui explique les dimensions trop faibles données aux 
diverses parties. La tige est assez robuste (30-80 cm.), plus 
ou moins triquètre, parfois presque ailée, lisse ou à peine sca- 
briuscule supérieurement ; les gaines foliaires sont lisses. 
Caractérisé, par rapport aux deux espèces précédentes, par ses 
bractées plus courtes (5-20 em.), ses épis courts (axe 1-2 cm.) 
portant des épillets dressés ou à peine étalés, même à matu- 
rité, et ses glumes de couleur plus ou moins rougeâtre !. 


Région du Centre. — Tsinjoarivo : berges de l'Onive, 


4. Noms indigènes : Vindra (hova), Zozoro (betsiléo). 
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1.575 m., novembre 1912 (Viguier et Humbert, 1857); 
Ankaratra : un seul pied planté près d’une source 
gazeuse, 2.000 m., décembre 1920 (Perrier de la Bâthie, 
13399); Andilamena: marais, août 1921 (Decary, 452). 

Sans indication de localité (Baron, 2120 ; Perrier de la 
Bâthie, 2519). 


Endémique. 


68. — CyPErus canCRORUM H. Cherm. in Bull. Soc. bot. Fr., 
LXVI (1919), 352. 


Rappelle à première vue C. heterocladus Baker, mais s’en 
distingue aisément par les caractères suivants : tige plus 
robuste (1-2 mètres), fortement renflée à la base à cause des 
gaines ; celles-ci bien plus làches, plus courtes, non cylin- 
driques, mais squamiformes, épaisses, coriaces, rougeàtres, 
toutes de même forme, les inférieures petites, les supérieures 
de taille progressivement croissante (la dernière 6-8 cm. 
environ), fendues, insensiblement terminées en pointe courte, 
aiguë, sans limbe véritable; rayons primaires plus nombreux 
(15-20), les plus longs atteignant 15-25 em., les secondaires 
ne dépassant pas 2-3 cm. Les affinités de cette espèce ! sont 
par conséquent beaucoup plus avec C. madagascariensis Roem. 
et Schult., dont elle diffère par sa tige triquètre, ses rayons 
très inégaux (plusieurs à peu près nuls) et moins nombreux, à 
ochréa obliquement tronquée et un peu fendue, ainsi que par 
ses épillets plus longs et de couleur plus rougeûtre. 


Région du Centre. — Manankazo au Nord-Est d'Anka- 
zobé : bords des cours d’eau, 1.500 m., novembre 1913 
(Perrier de la Bâthie, 2702); bords du Lac Anosy : 
1.400 m., novembre 1912 (Viguier et Humbert, 1382). 

Endémique. | 


69. — CyPERUSs MADAGASCARIENSIS Roem. et Schult. Syst. veg., 
[1 (LS): "876: 


1. Nom indigène : Zozorompoza (— Zozoro des crabes). 
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Papyrus madagascariensis Willd. in Abh. Ak. Berlin 
(1812), 72. 

Cyperus imerinensis Boeck. in Ængl. Bot. Jahrb., V 

(1884), 500. 


Plante répandue surtout dans la partie centrale de l'île ! et 
voisine de C. Papyrus L., dont elle diffère notamment par 


ses épis non dépassés par les bractées secondaires. La base 


des tiges est renflée comme dans C. cancrorum H. Cherm., 


mais les gaines sont moins nombreuses et plus grandes, les 


tiges trigones encore plus élevées (2-3 mètres), et les rayons 
primaires très nombreux (80-120), subégaux, atteignant par- 


fois 50 em., à ochréa tronquée à angle droit *. Non vu Baron, 


Région de l'Est. — Foulpointe : rivière de Tartas 
(Poivre) ; zone côtière de la province de Mananjary : 
mars-avril 1909 (Geay, 7778). 

Région du Centre. — Imerina (Perrier de la Bâthie, 1483), 
décembre 1880 (Hildebrandt, 3798) ; Tananarive : mai 
1921 (Decary, 450); Nanisana : marais, juillet 1905 
(d'Alleizette, 280): Antaminena : marais, juin 1917 
(Decary) ; Ankarefo : bords du Mangoro, 800 m., 
novembre 1912 (Viguier et Humbert, 1140); Bassin de 
l'Isandrano : marais (Perrier de la Bâthie, 7553) ; 
Andrantsaimahamasina : mai 1890 (Catat, 1127). 
Sans indication de localité (Dupetit-Thouars ; Le Myre 
de Vilers; Baron, 552, 5110). 

Réunion, Maurice, Baie Delagoa. 


x. — Section Éraltati. 


10. — CyPerus RADIATUS Vahl, ÆEnum., IT (1806), 369. 


Cyperus involucratus Poir.in Lamk. EÆEncyc., VIT (1806), 
253. 


1. Parfois apportée par les eaux jusqu'à la mer. 
2. Noms indigènes : Zozoro, Isatra, 
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Caractérisé par ses épis tous sessiles, ses épillets petits 
(4-8 mm. sur 1-1 1/2), très comprimés, dressés, à rhachéole 
munie d’une aile étroite, ses glumes très petites (1 1/4 mm.), 
largement ovales, ventrues, d’un jaune assez pâle ou presque 
doré, ses anthères brièvement oblongues, très petites, et son 
style à partie indivise très courte. Les épis sont agglomérés 
au sommet des rayons primaires de longueur variable, parfois 
très courts etalors l’inflorescenceest très denseet assez petite: 
les feuilles n'ont guère que 3-5 mm. de largeur : la plante 
est le plus souvent annuelle. Rappelle beaucoup par son port 
certains exemplaires de Juncellus alopecuroides C. B. Clarke, 
mais ce dernier, outre les caractères génériques, a des épil- 
lets plus ovales, à rhachéole sans aile, des glumes plus lâche- 
ment imbriquées, un peu turgides, plus grandes (2 mm.), 
plus pâles et plus molles, et des anthères plus longues. 


Région du Centre. — Ankarefo : berges du Mangoro, 
800 m., novembre 1912 (Viguier et Humbert, 1182). 
Région de l'Ouest. — Ambodiroka : alluvions de l'Ikopa, 


octobre 1896 (Perrier de la Bâthie, 59) ; Mevatanana : 

marais, rizières, alluvions, août 1900, juillet 1921 

(Perrier de la Bâthie, 928, 13887, 13887 bis) ; Boïna : 
bords des lacs, boues de la Betsiboka, dans les lieux 
inondés à marée haute par les eaux douces, juin et sep- 
tembre 1920 (Perrier de la Bâthie, 13199, 13231) ; 
Madirovalo ‘(Boïna) : rizières, juillet 1921 (Perrier de 
la Bâthie, 13892). 

Sans indication de localité (Dupetit-Thouars ; Baron, 
5373, 5160). 


Régions tropicales. 


11. — Cyrerus Dives Delile in Desc. Egypte (1812), 149, 
RAIN ER EE 
Cyperus exaltatus Retz. var. dives C. B. Clarke in 
Journ. Linn. Soc., XXI: (1884), 187. 
Cyperus alopecuroides (4. dives) Boeck. in Linnaea, 


XXXVI (1869-1870), 322 (non Rottb. Desc.et Ic. (1773), 


OC 
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38, t. VIII, f. 2, qui est Juncellus alopecuroides C. B. 
Clarke). 


Voisin de C. radiatus Vahl, dont il diffère par son port bien 
plus robuste, son gros rhizome, ses feuilles larges (10-20 mm.), 
son inflorescence plus ample (15-20 cm. diam.), à épis pédi- 
cellés (au moins en majeure partie), ses épillets plus longs 
(5-8 mm.), ses glumes plus grandes (2 mm.), ovales, non ven- 
trues, plus foncées, ses anthères plus longues, linéaires, et 
son style à partie indivise assez longue. Les ailes de la rhachéo- 
le sont oblongues, hyalines ou marquées de jaune, et les glumes 
ont un mucron assez court !. Très voisin de C. exaltatus 
Retz., répandu dans les régions tropicales, mais en diffère 
par son inflorescence raide, ses épillets serrés, étalés, un peu 
moins comprimés, et ses glumes plus rigides, luisantes, dorées 
ou d’un jaune brunâtre. 


Région du Sambirano. — Nosy Bé : bords du ruisseau 
d'Ampombilava, décembre 1851 (Boivin). 

Région de l'Ouest. — Marovoay : marais, juin 1920 
(Perrier de la Bâthie, 8069, 13202) ; Ambodiroka : lieux 
humides, octobre 1896 (Perrier de la Bâthie, 92) ; Anta- 
nimasaka (Boïna) : juillet 1921 (Perrier de la Bâthie, 
13894). 

Sans indication de localité (Commerson). 

Afrique tropicale, Egypte, Syrie, Inde. 


12. — Cyprerus iMMENSUS C. B. Clarke in Journ. Linn. Soc., 


XX (1883), 294. 


Se distingue de C. dives Delile par l’inflorescence encore 
plus ample (40-60 cm. diam. et parfois même plus), très four- 
mie et intriquée, les épillets plus longs (8-15 mm.), les ailes 
de la rhachéole falciformes, se détachant facilement, d'un 
Jaune orangé, et les glumes un peu plus grandes (2 1/2 mm.), 
fortement mucronées. Non vu Baron, 5599. 


4. Nom indigène : Herana (comme aussi C. Herana H. Cherm.) 
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Région de l'Est. — Vatomandry : bords des rivières, 
commun dans tout l'Est, 1921 (Perrier de la Bâthie, 
14507). 


Région du Sambirano. Nosy Bé : bois marécageux, 


janvier 1841 (Pervillé, 483). 


Région du Centre. — Antsahadita : décembre 1905 
(d'Alleizette, 287). 
Région de l'Ouest. — Diégo Suarez : marais de la baie, 


décembre 1848 (Boivin, 2323). 


Afrique orientale et australe. 


13. — CYPERUS DENSiSPICATUS H. Cherm. in Bull. Mus. Paris, 
XX VII (1921), 317. | 


Espèce très robuste, à feuilles et bractées très larges, à 
inflorescence dense et ample, rappelant par son port C. dives 
Delile et C. immensus C. B. Clarke ; en diffère très nettement 
par ses épillets plus étroits, peu comprimés, encore plus serrés, 
ainsi que par ses glumes moins densément imbriquées, plus 
molles, non luisantes, de couleur paille, à mucron très.court ; 
les ailes de la rhachéole, comme dans C. tmmensus, se détachent 
facilement et sont d'un jaune orangé. Ces caractères floraux 
donnent à cette plante une position intermédiaire entre les 
espèces précédentes etcelles du groupe de C. digitatus Roxb., 
telles par exemple que C. grandis C. B. Clarke, d'Afrique 
orientale, également très robuste, mais à inflorescence plus 
lâche et à épillets plus longs et moins comprimés encore. 


Région de l'Ouest. — Marovoay : très commun dans les 
marais, Juin 1920 (Perrier de la Bâthie, 13203). 
»J , 
Endémique. 
14. — Cyperus iNsiniosus H. Cherm. in Bull. Mus. Paris, 


XXVII (1921), 318. 


Cette espèce n'a été trouvée jusqu'ici qu’en une seule 
touffe croissant avec C. volodioides H. Cherm. et C. densispi- 
catus H. Cherm., entre lesquels elle est intermédiaire à divers 
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points de vue ; aussi Perrier de la Bâthie pense-t-il qu'il s'agit 
peut-être d'un hybride entre ces deux espèces. La tige lisse 
et non bulbeuse, les grandes feuilles à limbe large de 15 mm. 
et les glumes brièvement mucronées rappellent C. densispica- 
tus, tandis que la gaine supérieure longuement cylindrique- 
apprimée, les rayons primaires grèles, les épis pas très denses, 
et les épillets comprimés, d'un jaune doré, sont des traits de 
ressemblance avec C. volodioides ; la nature hybride de cette 
plante est donc très vraisemblable. 


Région de l'Ouest. — Marovoay : septembre 1920 (Per- 
rier de la Bâthie, 13253 d). 
Endémique. 


y. — Section Platyphylli. 
75. — Cyrerus PLATYPHYLLUS Roem. et Schult. Sysf. veg., IT 
(1817), 876. 
Cyperus scoparius Poir. in Lamk. Encye., VIT(IS06), 


La plante de Poiret n'a aucun rapport avec C. latifolius 
Poir., auquel Clarke (in Durandet Schinz, Consp. Fl. Afr., 
V (1895), 565) l'avait rapportée, n'ayant pas vu l'exemplaire 
de Dupetit-Thouars et sans doute trompé par la diagnose 
incomplète de Poiret ; l'exemplaire en question, trop jeune 
du reste et représenté seulement par une sommité, est identique 
à C. platyphyllus d'Asie (Thwaites, 3041, et autres) par sa 
tige triquètre, coupante, ses larges bractées (15-20 mm.) 
très scabres dépassant l'inflorescence, ses rayons primaires 
robustes et scabriuscules, ses glumes dorées (2 1/2 mm. 
long.), un peu mucronées, et ses anthères à longue crête séti- 
fère égalant les 2/3 de la partie fertile !. Cette espèce n'a 
jamais été retrouvée à Madagascar, et il y a à craindre une 


1. I n'y a du reste aucun intérêt à reprendre le nom de Poiret, dont 
la description est peu précise et faite sur un exemplaire incomplet. 
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confusion d'étiquettes, comme pour plusieurs autres espèces 
récoltées par Dupetit-Thouars, à moins qu il ne s'agisse d'une 
plante introduite. 

Sans indication de localité (Dupetit-Thouars 


Inde, Ceylan. 
Espèces exclues !. 


Cyperus alboviridis C. B. Clarke ex Durand et Jack- 
son, /nd. Kew., Suppl. 1 (1901-1906), 122. — N'existe 
pas; 1] y a eu confusion avec Carer alboviridis C. B. 
Clarke in Journ. Linn. Soc., XXIX (1891), 62. 

Cyperus Boivini Boeck.in Linnaca, XXXV (1867-1868), 
481. — Il s'agit sans doute de Pycreus caespitosus C. B. 
Clarke, comme il a été dit précédemment à propos de ce 
dernier (cf. C. B. Clarke in Journ. Linn. Soc., XX 
(1883), 281). 

Cyperus Commersonit C.B. Clarke in Aew Bull., Add. 
ser. VITT (1908), 6. — Classé par erreur dans le genre 
Cyperus ;: on a vu plus haut que c'est Pycreus Commer- 
sont H. Cherm. 

Cyperus compactus Eamk. var. es, LEE à 


Clarke in Durand et Schinz, Consp. FT. Afr., V (1895), 
992. — Indiqué à Madagascar par es je ne sais 


sur quelles références. 

Cyperus denudatus L. f. Suppl. (1781), 102. — La 
plante indiquée sous ce nom par Clarke (Baron, 2215, 
Parker, 13) est C. subaequalis Baker. 

Cyperus diffusus Vahl, Enum., 1 (1806), 32. — Indi- 
qué par Clarke, notamment pour Baron, 526, qui est C. 
confusus H. Cherm., bien distinct par son akène (cf. 
cette espèce). 


1. Les Cyperus arundinaceus, C. giganteus et C. stellatus Noronha 
ex Thouars, Prodr. Phyt. Mélang. (1811), 2, nomina nuda, sont des 
plantes absolument inconnues, dont il n'y a pas lieu de tenir compte. 
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Cyperus digitatus Roxb. Fl. Ind., 1 (1820), 205. — 
Indiqué par Clarke sans référence. 

Cyperus elegans L. Sp. pl. (1762), 68. — Indiqué par 
Baron dans l'Imerina ; c'est certainement C. confusus 
H. Cherm. 

Cyperus esculentus L. var. acaulis GC. B. Clarke in 
Durand et Schinz, Consp. Fl. Afr., V (1895), 599, 
nomen nudum. — Indiqué par Clarke à Nosy Bé; j'ignore 
ce que peut être cette variété. 

Cyperus flavidus Retz. Obs., V (1789), 13.— N'existe 
pas à Madagascar, à moins que C. microcarpus Boeck. 


ne soit cette espèce, ce qui est douteux. 

Cyperus leplocladus Kunth, Enum., IT (1837), 32. — 
N'existe ni à Madagascar, où 1l a été indiqué par confu- 
sion avec C. confusus H. Cherm., n1 à la Réunion, mais 
seulement dans l'Afrique du Sud. 

Cyperus margaritaceus Vahl, Enum., II (1806), 307. 
— Espèce de l'Afrique australe et tropicale, indiquée seu- 
lement par Baron, très vraisemblablement par erreur. 

Cyperus microcarpus Boeck.in Abh. Nat. Ver. Bremen, 
VII (1880), 37. — Plante récoltée dans l'Ankaratra par 
Rutenberg et qui m'est inconnue ; Clarke la rapporte à 
C. flavidus Retz. ; la description de Boeckeler, faite sur 
un exemplaire incomplet, conviendrait aussi bien à C. 
Haspan L. ou même à C. plalycaulis Baker ; c’est done 
là une plante extrêmement ambiguë et dont il est impos- 
sible de tenir compte jusqu'à nouvel ordre. 

Cyperus nutans Vahl, Enum., 1 (1806), 363. — Indi- 
qué autrefois par Baron et par Clarke d'après une plante 
de Boivin; tous les exemplaires de Boivin rentrent dans 
C. distans L. f. et il s’agit simplement d'un individu 
jeune à épillets non encore étalés. 

Cyperus sphaerospermus Schrad. Anal. FI. Cap. 
(1832), 8. — Signalé par Clarke pour un exemplaire 
récolté par Hilsenberg et Bojer, qui m'est inconnu ; c'est 
sans doute C. sphaerospermoides H. Cherm. 
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Cyperus stoloniferus Retz. Obs., IV (1786), 10. — Un 
exemplaire du Muséum de Paris, récolté par Dupetit- 
Thouars et mêlé à C. rotundus L., porte sur l'étiquette 
l'indication probablement fausse de Madagascar ; la plante 
vient sans doute de Maurice, où elle a été souvent trou- 
vée. Diffère de €. rotundus L. par ses épillets peu compri- 
més, ses glumes plus densément imbriquées, à carène 
large, et son akène très gros, nettement comprimé 
d'avant en arrière. 
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LES. APONOGETON MALGACHES 


PAR 


M. Henri JUMELLE. 


Nous avons déjà, dans ces Annales {Les Monocotylédones 
aquatiques de Madagascar, 1916, second fascicule), résumé 
sous forme de tableau synoptique les principaux caractères 
différenciels des 9 espèces d’Aponogeton actuellement connues 
à Madagascar, et sur lesquelles d’ailleurs 3 sont nouvelles et 
ont été créées par nous d'après des échantillons de l'Herbier 
Perrier de la Bâthie. Nous avons aussi, dans le même mémoire, 
mentionné les diverses localités de l'ile où ont été récoltés 
tous ces Aponogelon. Nous complèterons aujourd'hui cette 
étude en donnant pour les 9 espèces une diagnose complète, 
d'autant plus nécessaire que non seulement nos trois espèces 
n'ont pas encore été décrites, mais que les descriptions mêmes 
des six autres sont encore plus ou moins incomplètes. 

Rappelons que les Aponogeton (y compris le genre Ouviran- 
dra) sont des herbes submergées dont la tige feuillée, tubé- 
risée, est très réduite, alors qu'elle est, au contraire, allongée 
chez les Polamogelon, qui sont, en outre, rhizomateux. Cette 
tige des Aponogelon ne correspondrait, du reste, même pas, 
peut-être, à tout le tubercule que les feuilles surmontent, car, 
d'après des observations encore inédites de M. Gillet, la par- 
tie inférieure tout au moins de ce tubercule (dans la seule espèce 
qui, ilest vrai, ait été, Jusqu'ici, examinée anatomiquement à 
cet égard) serait formée par la concrescence de racines, dont 
les zones corticales externes seraient confondues. 

Ces tubercules sont couverts de racines fibreuses. Les 
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feuilles qui les couronnent sont pétiolées, à limbe géné- 
ralement allongé, mince ou épais, avec plusieurs nervures lon- 
gitudinales que réunissent des nervures transversales plus ou 
moins rapprochées:; le tissu mou est parfois largement perforé 
dans chacune des mailles ainsi hmitées. 

En général, d’après M. Perrier de la Bâthie, les Aponoge- 
ton des petits ruisseaux sont à feuilles étroites, et ceux des 
grands cours d’eau à feuilles plus larges, et il y a parfois une 
forme intermédiaire dans les rivières de débit moyen. 

Les fleurs, qui sont hermaphrodites, sont groupées en épis 
qui, dans les espèces malgaches, ne sont jamais isolés, mais 
sont toujours disposés par deux ou davantage, au sommet 
d'un long pédoncule. Tous ces épis d'une même inflorescence 
sont enfermés, lorsqu'ils sont jeunes, dans une spathe qui 
est ordinairement très acuminée, rapidement caduque. Il y a 
1 à 3 pelites bractées par fleur, blanches ou colorées, persis- 
tantes ou caduques. Ordinairement 6 étamines en deux verti- 
cilles, et 3 carpelles uniloculaires, à 2 ovules ou davantage. 
Autant de follicules que de carpelles, terminés par le style 
persistant, quiforme un bec droit ou courbe, Une ou plusieurs 
graines oblongues ou cylindriques. 

À la floraison, les épis atteignent la surface de l’eau, mais, 
après l’anthèse, ils sont de nouveau immergés. 

Les tubercules de toutes les espèces malgaches sont comes- 
tüibles et de goût agréable. 


À. — APONOGETON FENESTRALIS Hooker fils. 


HYDROGETON FENESTRALIS Persoon, Synopsis Plantarum, 1 
(1805), p. 400. 

OuviraxvrA du Petit-Thouars, Genera nova madagascariensia, 
13142p0 0: 

OUVIRANDRA FENESTRALIS Poiret, Encyclopédie méthodique, 
IV, 1 (1816), p. 237 ; Decaisne, Zcones selectæ Plantarum de 
Delessert, 1820, pl. 99. 

APONOGETON FENESTRALIS Hooker fils, in Bentham et Hooker 
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fils, Genera Plantarum, TI (1883), p. 1104; Engler, Beiträge 
zur Kenntniss der Aponogetonaceae, in Englers Botanische 
Jahrbhücher, VII (1887), p. 271 ; Krause, Aponogetonaceae, 
in Das Pflanzenreich, Engelmann, Leipzig, 1906, p. 17. 


Tubercule globuleux. Feuilles à pétiole de longueur très 
variable (4 à 40 cm.) ; limbe finement fenêtré, à peu près réduit 
aux nervures, que réunissent très rarement de petits îlots de 
tissu mou, avec mailles, par conséquent, assez nettement 
rectangulaires, obovale ou un peu elliptique (40 em. sur 7 em. 5; 


27 em. sur 8 em. ; 20 em. sur 6; 14 em. sur 2 cm.), à base 


? 
souvent fortement inéquilatérale, en coin ou arrondie, à som- 
met arrondi, échaneré et avec un petit mucron, ou parfois 
arrondi et mucroné, sans échancrure, ou encore arrondi et 
échancré, sans mucron, ou simplement arrondi, sans échan- 
crure ni mucron. Long pédoncule floral (30 cm. à SU cm. et 
davantage), notablement élargi (5 à 9 mm.) dans la moitié 
supérieure, avec rétrécissement fréquent au sommet même. 


_2à 4 épis vaguement coniques lorsqu'ils sont Jeunes, à peu 


près cylindriques lorsqu'ils se sont allongés (7 à 8 cm.), à 
fleurs espacées lorsque cet allongement est terminé ; 2 bractées 
d'un rouge violacé, oblongues, ordinairement uninerves, à 
base large, à sommet seulement obtus, ou très arrondi, un 
peu plus courtes que les 6 élamines ; 3 carpelles ovoides. 


Follicules à 1 à 3 graines oblongues. 


C'est un des ovirandra des Hova. 


9. __ APONOGETON GuUILLOTI Hochreutiner. 


Ouviranpra BerniErIANa Hooker (non Decne)in Bofanical 
Magazine, 1858, pl. 5076. 

APONOGETON Guiscorit Hochreutiner, Sertum madagasca- 
riense, in Annuaire du Conservatoire et du Jardin Botaniques de 
Genève, 11° et 12° années (1907-1908). 


Tuberceule globuleux. Feuilles à pétiole de 5 à 20 centi- 


. 
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mètres de longueur ; limbe plus grossièrement fenêtré que 
dans l'espèce précédente, parce que les nervures, toujours 
accompagnées d'une certaine quantité de tissu mou, forment 
des mailles qui généralement sont plutôt elliptiques que rectan- 
gulaires, ordinairement atténué vers le pétiole, oblong ou lon- 
guement et étroitement lancéolé (50 em. sur 5 à 7 em. ; 
24 cm. sur 3 em. ; 27 cm. sur 2 cm. ; 23 em. sur 48 mm.), à 
base la plupart du temps seulement légèrement inéquilatérale, 
à sommet arrondi, ou rétréci, ou même un peu acuminé. 
Pédoncule floral de 35 à 125 cm. de longueur, s'élargissant 
plus. ou moins vite au-dessus de la base, terminé par 2 à 3 épis 
(ou jusqu'à 5 d'après M. Hochreutiner) de 5 à 14 em. de lon- 
gueur, à peu près cylindriques, même lorsqu'ils sont jeunes. 
Spathe brièvement acuminée (acumen de 5 mm. pour 30 mm. 
de longueur totale de la spathe). Fleurs peu denses : bractées 
violacées, à 1 à 3 nervures, ovales où un peu oblongues, assez 
larges dès la base, obtuses ou arrondies au sommet, plus 
courtes que les 6 étamines ; 3 carpelles ovoïdes. Follicules de 
4 mm. environ de longueur; graines de 2 mm. 5 sur 0 mm. 


15. 


Cette espèce est, comme la précédente, appelée ovirandra, 
et aussi ovirandrana par les Hova. 

Quoique ses formes- -types soient bien distinctes de celles de 
l’Aponogeton fenestralis, il est cependant à noter qu'il est 
quelques formes intermédiaires qui peuvent laisser hésitant 
sur la valeur spécifique réelle de l'Aponogeton Guillotiü. Dans 
un échantillon de l'herbier du Muséum'de Paris récolté par 
Humblot (n° 650, sans fleurs), la fenestration du limbeest plu- 
tôt celle de l'A. Guillotii, tandis que les autres caractères de 
ce hmbe, arrondi et très inéquilatéral à la base, et arrondi et 
échancré au sommet, avec même une indication du mucron, 


sont ceux de l'A. fenestralis. Dans un autre spécimen du même 


herbier envoyé par M. Perrier de la Bâthie (n° 282) et récolté 
à Tsarasaotra, la plupart des feuilles ont la fenestration de 
l'A. Guillotii, mais quelques-unes sont aussi finement fené- 
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trées que celles de l'A. fenestralis. Il serait intéressant de 
rechercher sur place quelle peut être l'influence exacte du 
milieu sur le degré de fenestration. À remarquer toutefois 
encore que, d’après M. Gillet, il y a des différence anato- 
miques très sensibles entre les limbes des formes-types des 
deux espèces. 

On voit, d’ailleurs, si l’on se rapporte à notre mémoire an- 
térieur, plus haut rappelé, que l'Aponogeton Guilloti est, à 
Madagascar, beaucoup plus fréquent que l'A. fenestralis. 


3. — APONOGETON BoivintaNus Baillon. 


APONOGETON BoivinrAnus Baillon, sp. nom. in Herbier du 
Muséum de Paris, Pervillé, n° 420. 


Tubercule globuleux ou un peu allongé. Feuilles à pétiole 
en général relativement court (6 à 13 em.) ; limbe oblong, 
mince, mais gaufré, de 15 à 35 cm. de longueur sur2 à 8 cm. 
de largeur (15 cm. sur 2 cm. ; 28 cm. sur 3 cm. ; 33 em. sur 
8 cm.), généralement arrondi à la base et obtus ou un peu 
anguleux au sommet ; 3-4 nervures de chaque côté, se déta- 
chant de la nervure médiane à des niveaux plus où moins 
élevés ; 


perpendiculaires. Pédoncule floral de 25 à #5 cm. de longueur, 


nervures transversales très rapprochées, à peu près 


grêle à la base (1 mm. à 1 mm. 5), mais s’élargissant progres- 
sivement dans les deux tiers supérieurs et surtout dans le 
dernier (3 mm. à # mm. 5); 2 épis cylindriques (8 em. delon- 
gueur sur 5 à 6 mm. de largeur). Spathe (25 mm.) avec acu- 
men à peu près aussi long que la partie large. Fleurs denses, 
rosées ; 2 bractées oblongues, arrondies au sommet, bien 
visibles (2 mm. de longueur environ), à peu près égales aux 6 
étamines, ou un peu plus longues ; 3 carpelles. Fruits ovoïdes 
(4 mm.) avec bec médian ; 3 à 4 graines cylindriques. 
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4. — APONOGETON VIRIDIS SP. nov. 


Petit tubercule globuleux (5 à 6 mm. de diamètre). Feuilles 
minces, transparentes, d’un vert sombre, ondulées et légère- 
ment erispées ; pétiole de T à 12 cm. de longueur; limbe étroit 
(bleuissant souvent à sec), de 10 à 20 cm. sur 9 à 13 mm., 
assez longuement en coin à la base, aigu ou anguleux au som- 
met ; 2 ou 3 nervures de chaque côté, réunies par des ner- 
vures transversales un peu espacées, obliques ascendantes. 
Pédoncule de 15 à 32 em. de longueur, grêle, assez réguliè- 
rement cylindrique, surmonté de 2 épis grêles, de 12 à 
28 mm. de longueur, enveloppés tout d'abord dans une 
spathe acuminée. Fleurs peu denses, blanches, à bractées 
petites, mais larges, obovales ou semi-orbiculaires, plus 
courtes que les 6 étamines ; 3 carpelles à style court. Fruits 
ovoides, très brièvement rostrés. 


Le nom indigène, dans la province d'Analalave, est ovi- 


rano. 


5. — APONOGETON ULVACEUS Baker. 


APONOGETON ULVACEUS Baker, Notes on a Collection of flo- 
wering Plants, made by Kitching in Madagascar in 1879, in 
Linnean Society s Journal, XVIII (1881), p. 280 ; Engler, in 
Engler's Botanische Jahrhücher, VIT (1887), p. 271 ; K. 
Krause, Aponogetonaceae, in Das Pflanzenreich, Engelmann, 


Leipzig, 1906, p. 17. 


Tubercule globuleux ou un peu plus large que haut. Feuilles 
à très long pétiole (20 à 25 em. environ) ; imbe membraneux, 
transparent, vert clair, ondulé, lancéolé (30 cm. et plus de 
longueur, sur 3 à 6 cm. de largeur), en coin à la base, arrondi 
au sommet, qui est même parfois émarginé ; 3 ou 4 nervures 
longitudinales de chaque côté ; nervures transversales obliques 
très fines et très rapprochées. Pédoncule floral très long 
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(30 à 60 cm.\, de # mm. d'épaisseur au sommet, sur- 
monté de 2 épis cylindriques (6 em. environ de lon- 
gueur), à fleurs assez denses. Spathe surmontée d’un 
long acumen grêle {4 em.).2 petites bractées jaunes, oblongues, 
rétrécies à la base, obtuses au sommet, uninerves, plus 
courtes que les 6 étamines; celles-ci à anthères noirâtres 
après dessiccation ; 3 (ou #4?) carpelles plus courts que les éta- 
mines, ovoides, surmontés d'un style allongé. 


6. 


APONOGETON AMBONGENSIS Sp. NOV. 


Petit tubercule globuleux. Feuilles à pétiole de 10 cm. envi- 
ron ; limbe membraneux, mince, oblong (15 à 20 em. sur 
26 à 30 mm.), en coin à la base, arrondi au sommet, et lége- 
rement anguleux seulement à l'extrémité de la nervure 
médiane ; 3 nervures de chaque côté; nervures transversales 
nettement ascendantes. Très long pédoncule floral (50 cm. 
environ), grêle, et ordinairement rétréci dans la partie supé- 
_rieure. Spathe de 30 mm., l’acumen correspondant à la moitié 
environ de la longueur totale. 2 épis de T à 8 cm., cylin- 
driques, grêles. Fleurs de couleur améthyste ou blanche, 
peu denses ; 2 ou 3 bractées obovales ou spatulées, à peu près 
de même longueur que les 6 étamines ; celles-ci à anthères 


vertes, à sec. Jeunes fruits à style allongé, incurvé. 
1. — APONOGETON BERNIERIANUS Hooker fils. 


OuvirAnpra B£RNIERIANA Decaisne, /cones selectae Plantarum, 
IIT, (1837), 62, pl. 100. 

APONOGETON BERNIERIANUS Hooker fils, Genera Plantarum, 
IT, 2 (1883), p. 1014 ; Engler, loc. cit., in Botanische Jahr- 
bächer, VIII, (1887), p. 271 ; Krause, loc. cit., p. 11. 


Tubercule globuleux ou allongé (5 cm. sur 18 mm.) 
Feuilles très longuement lancéolées, relativement étroites ; 
pétiole de 8 à 20 centimètres de longueur; limbe gaufré, noi- 

( 
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râtre, à sec, légèrement coriace (15 à 40 cm. sur 19 à 
28 mm.), à bords presque droits, obtus au sommet, arrondi 
ou légèrement cordé à la base, plus rarement en coin ; 2 à 
3 nervures de chaque côté de la nervure médiane: nervures 
transversales presque perpendiculaires à ces nervures longitudi- 
nales, ou, souvent, un peu obliques descendantes ; nombreuses 
cellules à tannin bien visibles par transparence, sous forme de 
petites taches linéaires, sur toute la surface du limbe. Pédon- 
cule floral atteignant jusqu'à 45 à 50 centimètres au moment 
de la fructification, en général plus large dans la moitié infé- 
rieure que dans la moitié supérieure, surmonté de 3 à 7 épis 
longs de 3 à 5 cm. Fleurs assez denses ; 2 petites bractées 
(0 mm. 75 environ) largement obovales ou presque orbicu- 
laires, roses (?), plus courtes que les 6 étamines; celles-ci à 
anthères jaunes ; 3 carpelles ovoïdes. Follicules de 5 mm. sur 
3 mm., à style courbé en bec; graines allongées, ovoiïdes 
(3 mm.sur 1). 


8. — APONOGETON QUADRANGULARIS Baker. 


APONOGETON QUADRANGULARIS Baker, Notes on a Collection 
etc., in ZLinnean Society s Journal, XVIII (1881), p. 264 ; 
Engler, loc. cit., in Engler's Botanische Jahrhücher, VII 
(1887), p. 271 ; Krause, loc.cit., p. 16. 

Tubercule nettement plus long (#4 em. dans l'échantillon 
examiné) que large (1 em.5 supérieurement et 1 em. inférieu- 
rement), couvert de racines, à extrémité inférieure plane et 
comme tronquée (comme certains tubercules de l'espèce pré- 
cédente). Feuilles en longues lanières, verdâtres ou noirûtres, 
à sec, un peu coriaces, gaufrées, étroites (20 à 50 cm. sur 10 à 
20 mm.), à sommet arrondi ou brusquement aigu, atténuées 
à la base, avec un pétiole assez court (5 em. environ); 2 à 
3 nervures de chaque côté, peu visibles par suite de l’épais- 
seur du limbe; nervures transversales perpendiculaires, espa- 
_cées. Inflorescences paraissant, en général, plus courtes que 
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les feuilles, comme dans l’espèce précédente, Pédonceule floral 
(25 cm.) plus large vers la base qu'au sommet, surmonté de 
3 à 9 épis longs de 3 à 5 centimètres, à fleurs peu denses. 
Spathe de 17 mm. à peu près de longueur, persistant parfois 
pendant quelque temps. Fleurs blanches, à anthères jaunes ; 
{ ou 2 bractées petites, arrondies, presque aussi larges que 
hautes, plus courtes que les 6 étamines, qui dépassent aussi 
les carpelles. 


9. — APONOGETON CORDATUS Sp. nov. 


Tubercule excessivement petit. Feuilles à très long pétivle 
grêle (12 à 20 cm.) ; limbe mince, transparent, oblong ou 
elliptique, beaucoup plus large que dans toutes les autres 
espèces malgaches (8 à 15 em. sur 3 à 11 cm.), en général 
moins de trois fois plus long que large, très arrondi et parfois 
émarginé au sommet, très nettement cordé à la base ; 13 ner- 
vures de chaque côté, assez fortement arquées, en raison de 
la forme générale du limbe, réunies par des nervures trans- 
versales très rapprochées, un peu obliques ascendantes. Pédon- 
cule de 27 à 30 cm., très grêle, surmonté de 2 épis cylin- 
driques (25 mm. à la floraison et 70 mm. à la fructification), à 
fleurs espacées, rejetées sur le côté supérieur. Fleurs blanches ; 
2 petites bractées oblongues, plus courtes que les élamines ; 
celles-ci au nombre de 4 {du moins sur les spécimens que j'ai 
vus), à peu près de même longueur que les carpelles. Fruits 
cylindriques, grèles (6 mm. sur 1 mm. 5), avec un bec fin, 
droit ou recourbé ; 1 à 2 graines cylindriques (4 mm. sur 
0 mm. 75). 

Par la forme de ses feuilles, qui la rapproche de certaines 
espèces du continent africain, telles que l'Aponogeton Holubii 
Oliver du Mozambique et du Sud-Africain, par la disposition 
de ses fleurs et par la forme de ses fruits, cette dernière espèce 


est tout à fait différente des précédentes. 
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Nous n'avons pas de nouveau mentionné ici les localités où 
sont actuellement connus dans l'ile tous ces Aponogelon, puis- 
que nous les avons déjà énumérées ailleurs (loc. cit.), mais si 
nous nous reportons à cette liste antérieure, nous constatons 
que, sur ces neuf espèces, d'après du moins nos connaissances 
actuelles : 

Trois seraient exclusivement de la région occidentale de 
l’île: Aponogeton fenestralis, À. viridis et À. ambongensis : 

Trois sont de la région orientale: À. Bernierianus, A. qua- 
drangularis, A. cordatus, cette dernière aux limites du 
Centre : 

Une est de la région centrale : À. ulvaceus : 

Une est de la région occidentale, mais se retrouve dans les 
rivières du flanc oriental de ce massif septentrional qui offre la 
végétation de l'Est, la montagne d'Ambre : A. Boivinianus ; 

Une enfin est commune aux régions occidentale, centrale et 
orientale : A. Guuillotü. 


LE CYCAS. THOUARSII 


PAR 


M. Henri JUMELLE. 


Ce Cycas, dont une photographie a été donnée dans un pré- 
cédent volume de ces Annales (La Végétation Malgache, par 
M. Perrier de Ja Bâthie, année 1921, p. 81) est commun, à 
Madagascar, sur les dunes littorales de l'Est, tout au moins 
entre Vohémar et le Matitanana. 

ILest possible que ce ne soit, commel’aadmis Th.-Dyer, qu'une 
forme du Cycas circinalis du Malabar et de Ceylan ; quelques 
caractères cependant justifient bien que, avec R. Brown (Pro- 
dromus Florae Novae-Hollandiae et insulae van Diemen, 1810, 
p. 347, sine desc.) et avec A. de Candolle (Prodromus, 16, IT, 
p. 528), on le considère comme une espèce spéciale. C'était 
aussi l'opinion de Miquel, qui, en 1838, dans ses Commentarii 
phytographici (1838-1840, p. 127), le nommait Cycas mada- 
gascariensis. 

La diagnose complète, que nous avons établie d'après l'Her- 
bier Perrier de la Bâthie, est, en tout cas, la suivante : 

Tronc robuste, atteignant 2 mètres de hauteur. Feuilles de 
2 mètres environ de longueur, y compris le pétiole (40 em.) ; 
pétiole arrondi sur la face inférieure, anguleux supérieurement, 
muni, sur chaque bord, d'une rangée de petites épines (3 à 
4 mm.), de plus en plus espacées (1 à 3 em.) de la base vers 
le rachis ; ce rachis arrondi aussi inférieurement, tandis qu'il 
est d’abord anguleux sur la face supérieure pour ne s’arrondir 
qu'ensuite progressivement dans le tiers correspondant au 
sommet ; une centaine de paires de folioles opposées, presque 
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toutes de mêmes dimensions (23 em. sur 10 à 12 mm.), lan- 
céolées, étroites, aiguës, un peu en faux. | 

Écailles staminales (d'après de Candolle, car je ne les a 
pas vues) à sommet aigu, recourbé vers le haut, quatre fois 
plus court que la base en coin qui porte les sacs polliniques. 
Feuilles carpellaires allongées (30 à 35 cm.), étroites, cou- 
vertes d'un duvet ferrugineux ; 1 à 3 paires d'ovules presque 
immédiatement au-dessus du milieu du rachis (à 17 em., par 
exemple, dela base sur un rachis longde 33 em.) ; au-dessus 
des ovules, lame terminale lancéolée et longuement acuminée 
(9 cm. de longueur, y compris l'acumen, sur 2 em. de largeur), 
bordée, surtout dans sa région médiane et large, de 6 à 8 paires 
de petites dents (2 à 5 mm.) un peu recourbées. Graines assez 
grosses (4 em. à sur # cm.), rarement ovoïdes, plus souvent 
aplaties et comme tronquées à la base, arrondies au sommet, 
qui est très légèrement rétréci et (dans les graines sèches) 
muni d'un très bref mucron (1 mm.) 


Les Tanala donnent à ce Cycas le nom de fatra. Ainsi 
que les autres indigènes de la côte Est, ils en consomment 
les graines, soit aussitôt après les avoir récoltées, soit, plus 
souvent, après les avoir mises pendant quelque temps en tas, 
pour achever ou hâter leur maturation. 

Le port même de la plante avait jadis frappé l'imagination 
locale, car M. Perrier de la Bâthie, nous écrivait il y a 
quelques années : « J'ai vu autrefois sur une couverture de 
cahier d’écolier malgache un dessin représentant un homme 
que dévorait une plante à multiples tentacules. Une légende 
qui accompagnait ce dessin racontait, avec d'horribles détails, 
que des peuplades offraient des victimes humaines à cette 
plante monstrueuse. Or j'ai su plus tard, par quelques mots 
d'un Betsimisaraka, que ce récit correspondait en effet à une 
vieille croyance indigène ; et le végétal sanguinaire n’est autre 
que le Cycas Thouarsii, dont les jeunes feuilles, contournées 
en crosse, semblent bien autant de tentacules, ou encore de 
serpents, dressés, prêts à enlacer une proie. » 
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MODE DE PUBLICATION ET CONDITIONS DE VENTE 
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Tous ces volumes, dont le prix est variable suivant leur importance, 
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qui toutes les demandes de renseignements, au point de vue commer- 
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Tout ce qui concerne la rédaction doit être adressé à M. Henri 
JUMELLE, professeur à la Faculté des Sciences, directeur du Musée 
Colonial de Marseille, Faculté des Sciences, place Victor-Hugo, à 
Marseille. 


Les auteurs des mémoires insérés dans les Annales ont droit gra- 
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À paraître ultérieurement l'Index complet des noms botaniques et 
indigènes mentionnés dans le volume de M. Stone sur Les Bois 
‘utiles de la Guyane Française. 
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LES CHRYSALIDOCARPUS, PALMIERS 
DE MADAGASCAR 


PAR 


M. Henri JUMELLE. 


Dypsis, Neophloga et Chrysalidocarpus sont trois genres 
très voisins d'Arécées malgaches. Entre les Dypsis, d'une part, 
et Les Neophloga et les Chrysalidocarpus, d'autre part, la déhi- 
mitation est cependant facile, car les fleurs mâles des Dypsis 
sont à trois étamines, taudis que les étamines sont au nombre 
de six dans les deux autres genres. C'est, par contre, entre 
les Neophloga et les Chrysalidocarpus que la séparation n'est 
plus aussi nette. Beccari, qui, le premier, a bien étudié le 
genre Chrysalidocarpus, créé par Wendland, le distingue 
surtout, en définitive, du genre Veophloga par le port. Les 
Chrysalidocarpus sont des Palmiers plus robustes que les Veo- 
phloga, qui sont petites et grèles. 

Mois ilest évidemment difficile d'attribuer une réelle valeur 
à un caractère aussi vague, et qui devient, entout cas, insuffi- 
sant lorsqu'il faut l'appliquer à des types de dimensions inter- 
médiaires, pour la détermination desquels c’est alors l'appré- 
ciation personnelle qui intervient, et appréciation qui même, 
parfois, peut rester hésitante. D'autre part cependant, con- 
sidérés respectivement dans leur ensemble, Veophloga et 
Chrysalidocarpus, tels qu'ils sont actuellement séparés, con- 
stituent deux groupes assez distincts pour qu'on ne puisse se 
résoudre, non plus, comme cela pourrait sembler une solu- 
tion logique, à les fondre en un seul genre, Dans de telles 
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conditions, la nécessité s'impose vraiment de trouver, comme 
critérium, un caractère morphologique de précision absolue. 

Après la longue et minutieuse étude que nous venons de 
faire d'un grand nombre de représentants des deux genres, 
nous croyons que ce caractère peut être fourni par les spathes 
qui accompagnent les inflorescences. Il est à remarquer, en 
elfet, que, sans exception, chez tous les Palmiers qui sont 
incontestablement des Chrysalidocarpus, et dont les spadices 
sont toujours pourvus de deux longues spathes tubuleuses, la 
spathe inférieure se déchire ordinairement au sommet, mais la 
supérieure se fend latéralement, et jusqu’au voisinage seule- 
ment de ce sommet, qui reste fermé en un plus ou moins long 
acumen. Au contraire, dans la plupart des Palmiers actuel- 
lement considérés comme Neophloga, où bien la spathe 
supérieure a avorté, et il n'y a qu'une seule grande spathe, 
ouverte au sommet, ou bien les deux spathes, inférieure et 
supérieure, se sont bien développées, mais toutes deux, aussi 
bien la supérieure que l'inférieure, s'ouvrent au sommet. 

En admettant ce caractère, nous sommes bien, 1l est vrai, 
amenés à faire passer du genre Neophloga dans le genre 
Chrysalidocarpus quelques espèces qui, telles que les N. sa- 
hanofensis, procumbens, mananjarensis (distinct d'ailleurs de 
l'ancien Chrysalidocarpus mananjarensis plus loin décrit) et 
luteiflora, sont rentrées jusqu'ici dans le premier genre, et la 
dernière de ces quatre espèces se sépare bien de tous les autres 
Chrysalidocarpus par ses feuilles à limbe simple; mais, si 
nous remarquons, par ailleurs, que ce N. luteiflora peut avoir 
une hauteur de # mètres, de même que les N. sahanofensis, 
procumbens et mananjarensis peuvent avoir respectivement 
Sin., # m.et 3 m., alors que tous les autres Palmiers restant 
parmi les VNeophloga ont, à l'exception du seul N. {sarata- 
nensis (qui a de 2 à 4 m.), 2 mètres au plus de hauteur, il 
nous semble que le cas particulier du N. luleiflora ne peut nous 
empêcher d'utiliser comme génériquement distinctif un carac- 
tère qui, d'une précision absolument rigoureuse, enlève du 
moins toute hésitation pour la détermination de ces Palmiers. 
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Ainsi défini par la présence de deux spathes dont l'infé- 
rieure se fend au sommet et la supérieure latéralement, le 
genre Chrysalidocarpus ne comprend que des Palmiers plus 
ou moins robustes, à grandes feuilles généralement composées 
de nombreux segments, et à inflorescences une à trois fois 
ramifiées, garnies de glomérules triflores, dont les fleurs, tout 
en n'étant pas aussi petites que celles des Dypsis, sont néan- 
moins de grosseur médiocre. Les fruits sont des drupes ovoïdes 
ou presque globuleuses, à sommet généralement arrondi, à 
stigmates rejetés vers la base, et pouvant atteindre dans 
quelques espèces 15 à 20 mm. de longueur sur une largeur 
parfois presque égale, mais ne dépassant guère ces dimensions, 

Nous classerons tout d’abord dans le tableau ci-dessous les 
espèces dont nous donnerons ensuite le diagnose : 


A. Segments foliaires équidistants. 
Languette oppositipétiole. 
Languette arrondie au sommet (2 cm. 
de hauteur), el insérée au même 
niveau, de part et d'autre du rachis. C. paucifolius. 
Languette triangulaire (3 cm. de hau- 
teur), insérée à des niveaux diflé- 
rents, de part et d'autre du rachis.. C. fibrosus. 
Pas de languette oppositipétiole. d 
Orifice de la gaine très oblique, le bord 
se continuant insensiblement par 
les bords du pétiole. 
Segments foliaires sensiblement de 
même longueur à la base et vers le 


milleu du limbe. 21%11: 11.23 M C-Barontr: 
.Segménts basilaires nettement plus 
courts que les médiane. 1:00 C. canescens. 


Orifice de la gaine moyennement obli- 
que, et formant un angle obtus avec 
la base du pétiole. 

. Berd de l'orifice de la gaine ne 

présentant pas de-sinus au niveau 
du pétiole, 
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Segments basilaires les plus longs, et 
de 60'cm.‘environ= 2255 000. 
Segments médians les plus longs, et 
des 40cm: "environ an" --0t 
Bord de l'orifice de la gaine s’arron- 
dissant vers le pétiole, au niveau 
duquel il forme un léger sinus. 
Segments les plus longs de 30 cm. en- 
viron ; pétiole de 12 cm. environ. 
Segments les plus longs de 60 cm. ; 
environ ; péliole de 28 cm....... 
Orifice de la gaine formant avec la 
base du pétiole ou du rachis un 
angle presque droit. 
Segments basilaires les plus longs, de 
BO'enr. AM ITU 


B. Segments foliaires disposés par groupes. 
Segments foliaires pouvant avoir 6 à 
LCI dé Harpe ie RL ue Fa 
Segments ne dépassant pas 4 cm. de lar- 
geur. 
Spadice au moins deux fois ramifié. 
Spadice deux fois ramifié. 

Segments ordinairement par trois ; 
long pétiole (40 cm.); rachis 
TÉPANÉR ANS TRUE EE ds 

Segments par deux à six; pétiole 
court (3 cm.); rachis brusque- 
ment rétréci dans le 1/3 supé- 


Spadice trois fois ramifié à sa base. 
Gaine, pétiole et rachis parsemés 
de grandes squamules laciniées, 
blanches ou brunes ; gaine for- 
tement lisneusesR 22e. 00 : 
Gaine, pétiole et rachis ne pré- 
sentant pas les mêmes’ grandes 
squamules. 


lulescens. 


onilahensis. 


acuminum . 


midongensis. 


arenarum . 


. propinquus. 


C. rivularis. 


C. 


pilulifera, 


ankaizinensis. 


mananjarensis, 
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Segments par groupes de 2à 6. C. decipiens. 
Segments par groupes de 2 à 3. 


Fruits obovoïdes...... HT CHoleraceus: 
Rruitstovoides int. C. madagascariensis. 
Spadice une seule fois ramifié...... GC: oligostachya. 


Chrysalidocarpus paucifolius Jumelle. 


Palmier à tronc de 20 à 25 mètres de hauteur, et de 16 à 
20 cm. de diamètre, ayant le port du Neodypsis basilongus, 
mais plus robuste, caractérisé par le petit nombre de feuilles 
(4 à 6 seulement) des pieds adultes. Tronc d’abord annelé et 
vert, puis devenant grisâtre avec l’âge. 

Feuilles de 2 m. 50 à 3 m. sur 1 m. 20 à 1 m. 50. Gaine 
longue de ! m. 20 à 1 m. 50, verte à frais, revêtue de squa- 
mules brun foncé, avec languette oppositipétiole courte (2 cm. 
à peu près) et large, arrondie. Pétiole nul. Rachis d’abord en 
gouttière, puis caréné, à segments rapprochés, équidistants, 
assez roides, ensiformes, atlénués et inégalement bifides au 
sommet. Les deux premiers segments prolongés, comme chez 
le Neodypsis basilonqus, par la nervure marginale du limbe, 
ce qui les rend pendants; cette nervure marginale parsemée 
de squamules blanches sur la face inférieure. Segments 
médians de 1 m.10 sur 35 mm. ; segments voisins du sommet 
de 40 à 20 cm. sur 15 à 10 mm. 

Ordinairement 2 spadices infrafoliacés par pied, pendants, 
de 1 m. 20 de longueur sur 1 m.de largeur à la base, à pédon- 
cule court, trois fois ramifiés à la base de la partie florifère. 
Première spathe fendue latéralement et terminée par un 
acumen subaigu ; seconde spathe à terminaison plus arrondie, 
caduque à la floraison. Epis floraux cylindriques, épais (3 à 
k mm.), de 30 cm. environ de longueur, à petites fleurs. 
Fruits sensiblement globuleux (5 à 6 mm.) ou très légèrement 
plus larges que longs. 

Est : Bois d'Analamazaotra, vers 800 m. (Perrier de la 
Bâthie, 12004). 

Le bourgeon terminal est très estimé comine chou-palmiste. 

C'est l'hozatanana des indigènes. 
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Chrysalidocarpus fibrosus Jumelle. 


Tronc isolé, sans rejets, pouvant alteindre 25 mètres de 
hauteur, grisätre, annelé de blanc quand il est jeune, cylin- 
drique et très droit. 

Gaine foliaire toujours très longue (60 em. à 1 m.), vert 
blanchâtre à frais, parfois marquée de petites taches formées 
par des poils écailleux roussâtres, avec bordure blanche, qui 
cependant peuvent manquer ; ouverture se prolongeant, à 
l'opposé du rachis, en une languette triangulaire, de 3 cm. 
euviron, s'insérant à des niveaux différents de part et d'autre 
de la base du rachis. Pétiole absolument nul. Limbe de # à 
5 mètres ; rachis à forte carène obtuse, tranchante seulement 
vers le sommet du limbe, et portant des segments mous, non 
groupés, assez régulièrement disposés, très longs et étroits, 
aigus au sommet, les inférieurs de 50em. sur 2 cm., les 
médians de À m. sur 30 à 38 mm., avec nervures portant en 
grande quantité, sur la face inférieure, de minuscules poils 
spinescents, les segments du sommet de 20 à 30 em. sur 10 
à 12 mm. 

Spadices infrafoliacés. Spathe inférieure persistante, de 45 
à 60 em. de longueur, bicarénée ; spathe supérieure caduque, 
de 1 m. 20 de longueur, maculée de taches rousses, à acumen 
épais et obus. Pédoncule de 30 à 40 em. sur 7 à 8 cm. d'épais- 
seur ; partie florifère trois fois ramifiée, réfléchie, courte et 
trapue, les rameaux de la base presque aussi longs que les 
rameaux médians; épis blancs, pendants, de 20 à 40 cm. 
Glomérules aux aisselles de très courtes bractées en nids de 
pigeon. Boutons mâles de 2 mm. environ de hauteur, presque 
globuleux ou très brièvement ovoides, à sommet très arrondi ; 
pétales dépassant longuement les sépales, qui sont tous trois 
carénés. 

Fruits ovoïdes, à sommet arrondi, de 6 à 7 mm. sur 4 mm., 
à stigmates presque basilaires. 

Est : Forêts des régions de Vatomandry et de Mahanoro 


(Perrier de la Bâthie, 14158). 
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C'est un des la/ika, ou lafa, et des lakatra des indigènes. 
Le terme de lafa, ou lafika, désigne, en général, les Palmiers 
dont on peut fendre les troncs et les étaler en enlevant l’inté- 
rieur pour en faire des planches ; le terme de lakafra désigne 
ceux dont les fragments de tronc, évidés intérieurement, 
peuvent servir de ruches légères. 

Le bourgeon terminal est comestible ; et on isole du rachis 
une fibre estimée qui est employée pour les lignes à pêche. 


Chrysalidocarpus Baron Beccari. 


Chrysalidocarpus Baronii Beccari, Palmarum madagasca- 
riensium Synopsis, in Ængler’s Beiblatt zu den Botanischen 
Jahrbüchern, XXX VIII, fase. 3 (1906), p. 33. Id., Palme del 
Madagascar, 1912, p. 39, pl. xxxvu, fig. 30. 

Palmier à port grêle, poussant par toufles de 3 à 4 troncs, 
qui ont de 2 à 6 m. de hauteur, avec un diamètre qui dépasse 
‘arement 6 em. et atteint au plus 10 cm. Ces troncs sont 
grisâtres et presque lisses dans la partie inférieure, verts et 
annelés plus haut. 

Gaine foliaire vert clair, à ouverture très fortement oblique, 
anguleuse en avant, à bords se continuant insensiblement 
vers les bords du pétiole, surtout allongée sur les troncs jeunes, 
tout d'abord parsemée, ainsi que le pétiole et le rachis, de 
squamules roussâtres, qui tombent ensuite. Pétiole parfois nul, 
en tous cas plus court que la gaine, et, au plus, de 25 cm., en 
gouttière. Rachis d'abord en gouttière, puis présentant très 
rapidement sur la face supérieure une carène qui est à som- 
met d’abord un peu excavé, puis plan, puis tranchant. 30 à 
40 paires de segments équidistants, ensiformes linéaires, 
inégalement bifides au sommet, ceux de la base presque aussi 
longs que ceux du milieu, mais plus étroits (2 à 5 mm., au 
lieu de 10 à 15 mm.). Sur une feuille de 1 m. de longueur, 
segments de base de 40 cm. sur 4 mm., ceux du milieu de 
40 em. sur 15 mm.,et ceux au voisinage du sommet 20 mm. 
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sur {1 mm. Tous ces segments plus étroits que ceux du C. 
lutescens. Souvent une squamule brunâtre (qui peut manquer), 
rarement une courte ligne de quelques squamules brunâtres 
sur la nervure médiane, à la base de la face inférieure de 
chaque segment. 

Souvent deux spadices par pied, l'un mâle et l'autre femelle, 
par suite de l'avortement partiel des glomérules. Deux 
spathes, l'inférieure ouverte au sommet, la supérieure s’ou- 
vrant latéralement, avec court acumen aigu. Partie florifère 
ovoide, deux fois ramifiée à la base. Epis espacés, relativement 
courts (10 à 15 cm.), épais (2 à 3 mm.), à fleurs assez grosses 
(3 à # mm. de longueur). 

Centre : Forêt d'Analamazaotra, vers 900 mètres, aux con- 
fins de la région orientale (Perrier de la Bâthie, 12006) ; 
Angavo, aux sources de la Mandraka (Perrier de la Bâthie, 
12019); bois à Lichens des cimes, au-dessus de 800 mètres : 
à l’est de Tananarive, à 1.400 mètres (12020). 

C'est un des farihazo, ou « canne-arbre », des indigènes. 

Lorsque le Palmier croit dans des endroits frais et fertiles, 
il est plus luxuriant, ses feuilles et ses inflorescences sont 
plus grandes, et ses épis plus longs que sur les rocailles 
dénudées. 


Chrysalidocarpus canescens Jum. et Perr. 


Chrysalidocarpus canescens Jumelle et Perrier de la 
Bâäthie, Palmiers de Madagascar, in Ann. Mus. Col. de Mar- 
seille, 1913, p. 38, pl. xix. 

Tronc grêle, vert, annelé, droit, haut de # à 8 mètres, et 
ne dépassant pas 10 cm. de diamètre, sauf à la base, qui est 
légèrement renflée en cône. Au sommet, 8 à 12 feuilles 
ascendantes. | 

Gaine foliaire à bords se continuant insensiblement vers le 
pétiole, comme dans le €. Baronü, glabre. Rachis pouvant 
avoir 2 mètres de longueur. Segments presque opposés, 


distants de 3 em, à à # em. : les inférieurs de 60 à 65 cm. sur 
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6 à 7 mm., les médians de 75 à 80 cm. sur 15 mm. Quelques 
squamules brunâtres sur les nervures médianes. 

Quand la feuille est jeune, ces segments sont blanchâtres 
et farineux en dessous. Vers le milieu du rachis, ils sont 
recourbés et pendants. 

Sur l'unique spadice que nous avons vu, axe nu sur 60 cm., 
puis, au plus, deux fois ramifié, à rameaux primaires très 
aplatis. Par suite d’avortement, seulement des fleurs mâles 
sur les épis, isolées ou géminées. Spathe inférieure insérée 
à 13 cm. de la base et longue de 40 cm., comprimée et bica- 
rénée, fendue au sommet ; spathe supérieure insérée 17 cm. 
plus haut, longue de #5 cm., conique au sommet, caduque. 

Sépales des fleurs mâles carénés et légèrement éperonnés, 
ovales, obtus, à peu près aussi larges que hauts, convexes 
en dehors, glabres, de 2 mm. 2 de hauteur; pétales ovales, 
convexes, aigus, de 3 mm. sur 2 mm. 2. Rudiment d’ovaire 
presque cylindrique, trilobé au sommet, à peu près aussi long 
que les étamines. 

Sambirano : Bois d'Ambaliha, sur les grès, à 40 m. d'alti- 
tude (Perrier de la Bâthie). 


Chrysalidocarpus lutescens Wendi. 


Areca lutescens Bory, Itin. 295. 

Areca madascagariensis Martius, Historia naturalis Palma- 
unes 1191315; 

Areca borbonica Hort. 

Hyophorbe indica (non Gaertner) Hort. 

Chrysalidocarpus latescens Wendl., in Bot. Ztq., 1878. 
Beccari, loc. cit. 

Chrysalidocarpus Baronii var. littoralis Jumelle et Perrier 
de la Bâthie, Les Palmiers de Madagascar, in Ann. Mus. Col. 
de Marseille, 1893, p. 35, fig. 1. 

Palmier à port robuste, poussant en touffes de 6 à 10 troncs 
et davantage, ces troncs ayant de # à 10 mètres de hauteur, 
et jusqu'à 12 cm. de diamètre, rarement moins de 6 cm., cou- 
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ronnés par 6 ou 7 grandes feuilles ayant de 2 m. à 2 m. 60 de 
longueur, y compris la gaine, qui peut avoir 50 à 60 cm. 
Exceptionnellement, et par suite de déformations du bourgeon 
terminal, le tronc peut être ramifié. 

Gaine jaunâtre dans les endroits un peu découverts, verte 
à l'ombre, à ouverture tronquée, mais avec, de chaque côté, 
une légère oreillette latérale. Pétiole souvent plus long que la 
gaine, ayant, en tout cas, toujours au moins 20 cm. de lon- 
gueur, en gouttière sur la face supérieure, de 1 cm. à de lar- 
geur. Rachis portant supérieurement une carène anguleuse. 
Très nombreux segments équidistants, sauf ceux de la base, 
qui peuvent être parfois groupés par 2 ou 3, ces segments 
basilaires atteignant tout de suite les plus grandes dimensions 
(60 cm. sur 15 à 20 mm.). Sur la nervure médiane de chaque 
segment, la seule bien saillante sur la face supérieure, petites 
squamules laciniées brunâtres. 

Inflorescences infléchies dans le jeune âge, avant la chute 
de la spathe supérieure, ovoides, longues, quand elles sont 
épanouies, de 80 em. environ ; partie florifère trois fois 
ramifiée vers la base, à rameaux arqués ascendants. Pédon- 
cule aplati, noirâtre, de #5 em. Spathe inférieure bicarénée, 
ouverte au sommet, et insérée à 1# cm. environ de la base, 
longue de 25 em.; spathe supérieure fendue latéralement, 
très aiguë au sommet, longue de 35 em. Rameaux aux aisselles 
de petites bractées triangulaires aiguës ; bractées des glomé- 
rules floraux aussi aiguës, un peu recourbées vers le haut. Bou- 
tons floraux mâles un peu globuleux ; sépales aussi larges que 
hauts, à sommet presque droit, avec une légère petite pointe 
médiane correspondantau sommet de la carène ; pétales ovales 
faiblement aigus : ovaire allongé, étroit. 

Fruits ovoides, un peu atténués aux deux extrémités, obtus 
au sommet, de 15 à 21 mm. sur 10 à 12 mm., à stigmates 
basilaires. 

Est : Très commun sur toute la côte, entre Fort-Dauphin 
et Maroantsetra, sur les dunes entre la mer et les lagunes ; 
remonte parfois vers l'intérieur, le long des cours d’eau, mais 
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guère au-dessus de f00 mètres (Perrier de la Bâthie, 12058). 
Sambirano : y a été signalé. 
C'est le rehazo des Tanala, le lafohazo des Betqimisaraka. 


Chrysalidocarpus onilahensis Jum. et Perr. 


Chrysalidocarpus onilahensis Jumelle. et Perrier de la 


Bâthie, Les Palmiers de Madagascar, in Ann. du Musée Col. 


de Marseille, 1913, p. 37, pl. xvnu. 

Palmier à port grêle, poussant par touffes de 4 à 5 troncs. 
Tronc annelé, de 2 à 3 mètres de hauteur, sur à à 10 em. de 
diamètre, portant à son sommet à à 7 feuilles gracieusement 
incurvées, de Î m. environ. 

Gaine longue de 20 à 22 cm., à duvet roussâtre, au moins 
vers le haut, à ouverture légèrement oblique et dont les bords 
ne s’atténuent pas aussi insensiblement vers le pétiole que 
dans le C. Baronii, car ils s'arrondissent plutôt aux points de 
contact avec ce pétiole. Pétiole en gouttière, de 4 à 7 cm., 
avec duvet roux sur la face supérieure, au moins dans les 
feuilles jeunes. Rachis portant les mêmes squamules roussâtres 
sur la face supérieure, qui est d'abord en gouttière, puis mu- 
nie d'une carène qui est à sommet d'abord excavé, puis briè- 
vement plan, plus aigu. Nombreux segments équidistants, 
rapprochés, ensilormes-lintaires, de 25 cm. environ de lon- 
gueur dans les feuilles jeunes, à peine plus courts à la base 
du limbe, sur 7 mm. de largeur vers le milieu de ce limbe, et 
5 mm. à la base, dans ces feuilles jeunes ; 40 cm. sur 10 à 
15 mm. de largeur, vers le milieu, et de même longueur à 
peu près sur 7 min. de largeur, dans les grandes feuilles ; 
tous ses segments inégalement bifides au sommet, qui est 
aigu. Sur la face inférieure, sur la nervure médiane, toulles 
de squamules roussâtres, plus nombreuses et remontant plus 
haut que dans le C. Baronu. 

Un ou deux spadices par pied, recourbés vers le bas et à 
fleurs jaunes, à pédoncule de 25 em., comprimé (1 em, de 


46 H. JUMELLE 


largeur), deux fois ramifié. Deux spathes, Epis de 12 à 15 cm., 
plus grêles (1 mm. 5 à 2 mm.) que dans le C. Baroniüi, à fleurs 
plus petites. 

Centre : Grès liasiques du mont Votaka, près de Benenitra, 
dans le bassin de l'Onilahy (Perrier de la Bâthie, 12074). 


Chrysalidocarpus acuminum Jumelle. 


Tronc isolé, droit, ne dépassant pas 6 mètres de hauteur, 
avec un diamètre de 8 cm., annelé, grisâtre, portant au 
sommet ÿ à 6 feuilles roides, les extrémités de ces feuilles et 
des segments gracieusement infléchies. 

Gaine de 30 cm., à ouverture faiblement oblique, à bords 
s'arrondissant vers le pétiole, où ils présentent un léger 
sinus. Pétiole court, de 12 cm. environ, présentant, comme 
la gaine, sur la face inférieure, de nombreuses squamules 
noirâtres, convexe en dessous, concave en dessus. 

Rachis d'abord aussi très légèrement concave, puis présen- 
tant une carène à sommet d'abord très plan, puis tranchant ; 
squamules noirâtres sur le dos. Segments régulièrement 
espacés, les plus longs de 30 cm. environ de longueur sur 
15 mm. de largeur, les inférieurs et les supérieurs presque 
aussi longs (25 cm.), les inférieurs moins larges (5 à 8 mm.). 

Inflorescences relativement petites, aux aisselles des feuilles 
tombées. Pédoncule de 25 cm. environ de longueur ; portion 
florifère de même longueur à peu près, simplement ou très 
rarement deux fois ramifiée, à épis les plus longs de 10 à 
15 cm., épais (2 mm. 5 à 3 mm.). Fleurs en mauvais état 
dans notre échantillon. Fruits (non mürs ?) ovoïdes (7 mm. 
environ sur # mm.), très arrondis au sommet, à stigmates 
basilaires proéminents, 

Centre : Massif du Manongarivo, sur les grès et les gneiss, 
dans la zone des Lichens, vers 2.000 mètres (Perrier de la 
Bâthie, sans numéro). | 
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Chrysalidocarpus midongensis Jumelle. 


Palmier poussant en touffes de # à 6 troncs grêles, de 5 à 
8 mètres de hauteur, sur 8 à 10 cm. de diamètre, à cicatrices 
surtout saillantes dans le haut. 

Gaine foliaire de 60 em., étroite, verte, avec enduit blan- 
châtre dans les parties exposées à l’air, jaune brun clair dans 
les parties cachées. Ouverture moyennement oblique, arrondie 
en avant, à bords arrondis vers le pétiole, où ils présentent 
un léger sinus. Pétiole et limbe de { m. 80 à 2 m. de longueur. 
Pétiole en gouttière, de 28 cm. de longueur, et 13 mm. de 
largeur. Limbe gracieusement recourbé, à segments mous, 
assez régulièrement distants, un peu plus espacés seulement 
vers la base de la feuille, les inférieurs de 60 em. sur 18 mm., 
les médians de #0 cm. sur 2 mm. 5; tous à extrémité bifide, 
à pointes aiguës inégales. 

Spadices aux aisselles des feuilles non tombées, même à la 
maturité des fruits, ascendants, le pédoncule cependant un 
peu courbe. Ce pédoncule de 55 em. de longueur ; partie flori- 
fère de #0 em. sur 15 em., deux fois ramiliée, oblongue, à 
rameaux dressés. Épis courts et épais (13 à 18 cm. sur 3 à 
> mm, à sec). Drupes ovoides, à sommet obtus, jaunes à 
maturité, de 12 mm. sur 8 mm, à sec, et de 15 à 16 mm. 
sur {1 à 12 mm. à frais ; résidus stigmatiques tout à fait basi- 
laires. 

Ouest : Bois près des torrents, à 1200 m. d'altitude, à 
l'est de Midongy (Perrier de la Bâthie, 12499). 


Chrysalidocarpus arenarum Jumelle. 


Palmiers à rejets, ayant le port du Chrysalidocarpus olera- 
ceus, mais avec feuilles moins recourbées et à segments 
équidistants plus roides, courbés à l'extrémité seulement. 

Gaine comprimée sur le dos, à ouverture nettement tronquée 
perpendiculairement au pétiole, sans languette oppositipétiole, 

Annales du Musée colonial de Marseille. — 3° série, 10° vol. 1922, 2 
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plus ou moins revêtue de poudre cireuse blanchâtre, selon 
le stat plus ou moins humide du Palmier. Pétiole creusé en 
gouttière, comprimé, plus ou moins long, ainsi que la gaine, 
selon que la croissance du pied est plus ou moins vigoureuse. 
Rachis d'abord un peu concave, puis à carène tranchante. 
Segments de la base pouvant avoir tout de suite 80 cm. à 
{ m. de longueur et # cm. de largeur, d'autres cependant, au 
même niveau, pouvant n'avoir, pour la même longueur, que 
2 cm. ÿ, longuement ensiformes, aigus au sommet, qui est 
inégalement bilide. Nervures surtout saillantes sur la face 
supérieure, piquetées toutefois, mème lesplus fines, sur la face 
inférieure, de très nombreuses el minuscules squamules 
linéaires rouges ; plus grosses squamules rouges laciniées sur 
les nervures principales, à la base de la face inférieure. Seg- 
ments du milieu de 40 em. sur 15 à 18 mm., avec mêmes carac- 
tères. Mêmes caractères encore pour les segments du sommet, 
qui ont 40 em. sur 15 à 18 mm. La largeur des segments 
varie, d'ailleurs, suivant la vigueur de croissance de la plante. 

Spadices intrafoliacés, infléchis, à axe fortement comprimé, 
2 ou 3 fois ramifié à la base de la partie florifère, Les deux 
spathes non fendues à la base, et restant cylindriques, l'in- 
férieure sur 20 em. et la supérieure surf # à 5 cm. ; l'une et 
l'autre longues de 60 cm. environ, la supérieure à court acu- 
men peu aigu ; l'inférieure bordée de soies brun rouge. Ra- 
meaux et épis dressés vers l'axe principal. Rameaux primaires 
aux aisselles de braclées à base large, mais rapidement 
rétrécies en un long acumen triangulaire. Rameaux primaires 
(s'il n'y a que 2 fois ramification) ou secondaires (sil y a 3 
fois ramificalion) ne portant, en plus de l’épi qui les termine, 
que. Î ou 2épis latéraux, de sorte qu'ils semblent (lorsque les 
épis ne sont pas insérés directement sur l'axe principal, comme 
c'est le cas dans la partie supérieure du spadice) des rameaux 
courts bifurqués. ou irrégulièrement trifurquée Epis floraux 
épais (4 mm. environ vers la base quand ils sont secs), 
vaguement cylindriques, à nombreux glomérules très rap- 
prochés, insérés aux aisselles de bractées largement triangu- 
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laires. Boutons mâles ovoides obtus (4 mm. à + mm. 5), à 
sépales carénés, bruns, striés, à pétales 3 fois plus longs 
environ, ovales. Boutons femelles plus brièvement ovoïdes, 
obtus (2 à 3 mm.); plus tard, au cours de la maturation 
de l'ovaire, assez gros (4 à 6 mm. de largeur). Fleur femelle 
à sépales bruns, striés, blanchâtres sur les bords, ovales, 
non carénés ni éperonnés, à pétales de longueur double à 
peu près, largement ovales, à sommet obtus; ovaire vague- 
ment trigone ou globuleux, plutôt plus large que haut, à 
stigmales terminaux. Fruits allongés (d'après M. Perrier de 
la Bâthie). 

Est: Forèt littorale sablonneuse, à Tampina, au sud de Tama- 
tave, en arrière des lagunes, alors que le Chrysalidocarpus 
lutescens est entre la mer et les lagunes. (Perrier de la Bâthie 
13292). 


C'est un des hirihiry des indigènes. 


Chrysalidocarpus propinquus Jumelle. 


Palmier ayant le port du Chrysalidocarpus Baronii, avec 
lequel il croit, quoique préférant les endroits moins ombra- 
gés. 

Gaine foliaire à bords presque perpendiculaires au pétiole, 
sans échancrure au niveau de ce pétiole. Celui-ci d’ailleurs 
excessivement court (1 cm. 1/2 à 2 cm.). Segments très 
étroits, régulièrement penniséqués, ceux de la base ayant 20 


4 à 5 mm.,et ceux du milieu 23 cm. sur 8 mm. 


1 23 cm., sur 
au plus. Rachis très faiblement concave, puis à carène 
à sommet un peu creusé, puis plan, puis tranchant. Aucune 
squamule sur la nervure médiane des segments. 

Inflorescence (la seule vue) à axe comprimé, de 15 cm. de 
longueur à peu près, deux fois ramifié. Partie florifère de 15 
em: sur. 40 cm. ; 


(2 mm.). Petits fruits obovoides, de 10 m. sur 6 m. 
Centre : Forêt d'Analamazaotra, vers 900 mètres, aux con- 


épis de 3 à 8 cm. de longueur, peu épais 
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fins de la région orientale, en mélange avec des C. Baronu 


(Perrier de la Bâthie, 12018). 


Chrysalidocarpus rivularis Jumelle et Perrier. 


Chrysalidocarpus rivularis Jumelle et Perrier de la Bâthie, 
Les Palmiers de Madagascar,in Ann. Mus. Col. de Marseille, 
191596 40 "pluxx 

Tronc de 5 à 10 mètres de hauteur, mais n'ayant Jamais 
guère plus de 15 em. de diamètre, à base légèrement renflée, 
vert grisätre, annelé à des intervalles de 8 à 10 cm., et cou- 
ronné de 12 à 15 feuilles étalées, dont les 4 à 7 inférieures 
portent chacune à son aisselle une inflorescence. 

Feuilles de 2 m. 50 de longueur {non compris la gaine) sur 
{ m. 20. Gaine longue de 40 à 50 em., fortement membra- 
neuse, grisätre à frais, mais rougeätre en se desséchant, par- 
fois glabre, mais souvent aussi recouverte d'un duvet brun 
violacé qui s'enlève sous les doigts. Ouverture se rétrécissant 
progressivement vers le rachis. Pétiole nul. Rachis large, à 
la base, de 4 à 6 cm., portant sur ses deux faces, et surtout 
vers le bas, un revêtement pubérulent roussâtre ; carène à 
sommet d'abord obtus, puis tranchant, Segments par groupes 
nettement alternes de 3 à 6 dans les deux tiers inférieurs, 
l'intervalle des segments dans un groupe étant de 2 à 4 em. 
et les intervalles des groupes pouvant être de 10 à 12 em. 
Dans le tiers supérieur du limbe, segments isolés, alternes 
- ou plus ou moins opposés. Tous ces segments mous, recourbés, 
allongés ovales, les plus grands ayant 60 à 70 cm. de Jon- 
gueur sur 6 à 7 em. de largeur ; nervures surtout saillantes 
sur la face inférieure, parsemées de minces squamules rous- 
satres. 

Certaines inflorescences, et même certains pieds, par suite 
de l'avortement des fleurs femelles, ne fructifient jamais, Sur 
d'autres spadices, les fleurs mâles, au contraire, tombent 
tôt, et il ne reste sur les épis que les fleurs femelles isolées, 


LES CHRYSALIDOCARPUS, PALMIERS DU MADAGASCAR 21 


Spathe inférieure insérée vers la base de l'axe, à 4 em., com- 
primée, longue de 50 cm., et large de # em. quand elle est 
fermée ; spathe supérieure conique, caduque. Partie florifère 
3 fois ramifiée, les rameaux tertiaires étant, comme toujours, 
vers le bas des rameaux secondaires. Épis grèles, de 5 à 
15 cm. de longueur. Sépales de la fleur mâle semi-orbicu- 
laires, arrondis au sommet, un peu plus larges (1 mm. 5) que 
hauts (1 mm, 15), ‘légèrement carénés et éperonnés ; pétales 
ovales, à sommet obtus, à peu près aussi larges que hauts 
(2 mm. environ); ovaire rudimentaire, en pyramide triangu- 
laire. Boutons femelles plus aigus que les mâles, qui sont 
presque globuleux : sépales semi-orbiculaires, à sommet 
arrondi, convexes extérieurement, à peu près aussi larges, ou 
un peu plus larges, que hauts ; pétales ovales (2 mm. 5 sur 
1 mm. 25), concaves, à sommet anguleux; staminodes réduits 
à de petites dents ; ovaire presque globuleux ou un peu plus 
large que haut, à stigmates rejetés un peu latéralement. 

Fruits ovoides, souvent un peu courbes, jaunâtres, lisses, 
de 12 à 13 mm. sur 6 à 7 mm.,un peu plus larges à la base 
qu'au sommet, qui est brusquement terminé en un petit 
mamelon obtus. 

Ouest et Sambirano : Massif de l'Ankarafantsika, dans le 
Boina ; plus au Nord, abonde sur les grès, dans les montagnes 
des deux rives de Sambirano, dans le massif du Manongarivo, 
ainsi que dans la chaîne d'Andavankoera, dans le bassin de la 
Loky (vers la côte Est) et sur le mont Andrafiamena. Ne 
paraît jamais dépasser 500 mètres d'altitude et se localise 
généralement sur les bords des cours d'eau (Perrier de la 


Bâthie, 11970). 
Chrysalidocarpus pilulifera Beccari. 


Chrysalidocarpus pilulifera Beccari, Palmarum madagasca- 
riensium Synopsis, in Ængler' s Beiblatt zu den Botanischen 
Jahrbüchern, XXXVIII, fasc. 3 (1906), p. 37; Id., Palme del 
Madagascar, 1912, p. 16, fig. 37, pl. xLv. 
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Cette espèce n’a été décrite par Boccari que d'après un 
fragment d'inflorescence avec fruits qui était mélangé à des 
échantillons classés par Baïllon sous le nom de Neodypsis 
Lastelleana. Les fruits de ce fragment examiné par le bota- 
niste italien, ont de 6 mm. à 6 mm. 5 et sont irrégulièrement 
pisiformes, souvent un peu plus larges que hauts, mais tout 
aussi bien plus hauts que larges: la graine est un peu plus 
large que haute, légèrement caudiculée à la base. 

Dans nos spécimens de l'Herbier Perrier de la Bâthie, les 
graines sont exactement celles décrites par Beccari, et les 
fruits ont la forme et les dimensions indiquées pour l'échan- 
tillon type. Une seule différence : nous ne trouvons pas dans 
l'Herbier Perrier de la Bâthie des fruits vraiment plus larges 
que hauts. Mais ce caractère n’est nullement considéré comme 
constant par Boccari ; et nos inflorescences ressemblent bien 
à celle qui a été photographiée dans les ?’alme del Madagas- 
car, et sur laquelle les fruits sont plutôt, pour la plupart, un 
peu allongés. 

Remarquons que les échantillons de Neodypsis Lastelleana 
dont Beccari a séparé l’inflorescence de CArysalidocarpus 
pilulifera ont été récoltés par Lastelle en 1841 dans le Nord- 
Ouest. Or, dans le Manongarivo, au-dessus d’une certaine 
altitude, au moins jusqu'à 1.200 mètres, le Neodypsis Lastel- 
leana et le Chrysalidocarpus pilulifera cohabitent. Il n'y a 
donc rien d'étonnant à ce que des portions d'inflorescences des 
deux espèces aient été mélangées par Lastelle. 

Tronc de 15 à 20 mètres de hauteur, sur 20 à 40 em. de 
diamètre, épaissi tout à fait à la base, droit, lisse, grisâtre, 
avec cicatrices foliaires peu visibles, couronné par 5 à 7 
feuilles. 

Gaine foliaire verte et glabre, longue de 1 m. 20 à 1 m. 30, 
à ouverture obliquement tronquée. Pétiole de 40 em. environ, 
comprimé et très fortement en gouttière, Limbe de 4 à 5 
mètres de longueur, sur { m. 40 à 1 m. 60 de largeur. Rachis 
d'abord en gouttière, puis muni d'une carène qui est à sommet 
d’abord plat, puis tranchant, couvert, lorsque la feuille est 
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jeune, d'une fine pubérulence grisâtre qui s’enlève sous le 
doigt. Segments par groupes de trois, sauf vers le sommet, 
où les segments qui se correspondent de part et d'autre du 
rachis-ne sont jamais tout à fait au même niveau, peu roides 
à frais, irréfléchis, ensiformes, gris blanchâtre, plus fermes à 
sec ; les médians de 1 m. 20 de longueur sur 2 cm., à très 
forte nervure médiane saillante sur la face supérieure, et avec 
2 autres nervures encore assez fortes, les bords étant épaissis ; 
segments supérieurs de 30 cm. sur 12 cm., avec même forte 
nervure médiane; sur cette nervure quelques squamules 
brunâtres. 

Inflorescences aux aisselles des feuilles tombées, pendantes, 
plus larges (1 m. 20) que longues (1 m.); pédoncule court et 
partie florifère compacte, deux fois ramifiée. Épis de 40 em. 
de longueur, sur 3 mm. de largeur. Spathe supérieure de 80 
em. de longueur, avec un mucron aplati, obtus, de 12 em. de 
longueur sur 3 cm. de largeur vers la base. Ovaire, lorsqu'il 
commence à faire saillie hors du périanthe, globuleux et à 
stigmates terminaux. 

Fruits (mûrs ?) presque globuleux ou un peu plus longs 
que larges (dans nos échantillons), de 5 à 6 mm. sur # à 
> mm. ; graine un peu plus large que longue, légèrement api- 
culée à la base. - 

Ouest et Sambirano : Bois des montagnes du Sambirano, 
surtout sur les grès liasiques ; massif du Manongarivo, surtout 
à partir de 500 mètres ; commun encore dans la partie plus 
septentrionale, et même sur la monfagne d'Ambre. 

Centre : Analamahitso (Perrier de la Bâthie, 1161, 12083). 

C’est un des madiovozona des indigènes. 

Son bourgeon terminal est amer et peu consommable, sur- 
tout récoltable vers les hautes altitudes. 


Chrysalidocarpus ankaïizinensis Jumelle. 


- Palmier de hauteur très variable, car 1l vient dans des stats 
très divers et cesse de croître lorsqu'il a atteint le faîte des 
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arbres ou arbustes voisins. Tronc grisâtre, ne dépassant guère 
25 em. d'épaisseur à la base, mais ayant ordinairement 15 em. 
au plus de diamètre. Port du Chrysalidocarpus rivularis, 
mais bien distinct déjà par la moindre largeur des segments 
foliaires, et caractérisé encore par son rachis qui se rétrécit 
brusquement vers le sommet, et par l'aspect subflabellé que 
prennent, en se rapprochant, les segments supérieurs. Les 
feuilles sont d'ailleurs plus ou moins contractées suivant que 
la plante est plus ou moins exposée aux grands vents. 

Gaine foliaire verte, à ouverture perpendiculaire au rachis. 
Pétiole presque nul (3 em.), en large gouttière (4 em. de lar- 
geur). Rachis diminuant brusquement de grosseur vers le 
liers supérieur, d'abord en large gouttière sur une assez 
grande longueur, puis, beaucoup plus haut, portant une carène 
qui est large (1 cm.) et excavée, mais se rétrécit graduel- 
lement, pour devenir une arête obtuse et finalement tran- 
chante. A la base de ce rachis, deux segments dressés formés 
par la nervure marginale, qui s'est séparée du reste du limbe. 
Segments peu roides, la moitié supérieure ordinairement pen- 
dante, réunis par groupes à peu près opposés, tout d'abord en 
groupes de deux, puis de cinq ou six, à partir du quart infé- 
rieur du limbe, le groupement continuant à peu près jusqu'au 
sommet, qui se termine par un pelit flabellum formé de deux 
segments unis seulement tout à fait à la base : les segments 
inférieurs de 50 em. sur 12 mm., les médians de 70 em. sur 
20 mm., les supérieurs de 30 cm. sur 12 mm. ou 20 em. sur 
15 mm. 

Deux à quatre spadices par pied, de 60 à 80 cm. de lon- 
gueur, sur une largeur à peu près égale, infléchis ou ascen- 
dents selon qu'ils se trouvent à l'aisselle d'une feuille tombée 
ou à l’aisselle d'une feuille encore jeune. Spathe supérieure 
ordinairement caduque, de 70 em. de longueur, à mucron très 
court et obtus. Partie florifère deux fois ramifiée, les pre- 
mières ramifications aplaties, larges (15 mm.). Épis de 15 à 
25 em. de longueur, cylindriques, épais (5 mm.), portant, aux 
aisselles de bractées largement triangulaires, des glomérules 
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très rapprochés. Boutons, assez gros (3 à # mm.), ovoïdes, 
obtus, à pétales striés. 
Centre : Très commun aux alentours du Tsaratanana, entre 


1.400 et 1.800 mètres d'altitude {Perrier de la Bâthie. 11936). 


Le bourgeon terminal est comestible. 


Chrysalidocarpus mananjarensis Jum. et Perrier. 


Chrysalidocarpus mananjarensis Jumelle et Perrier de la 
Bâthie, Les Palmiers de Madagascar, in Ann. Mus. Col. de 
Marseille, 1913, p.33, pl. xvir. 

Palmier ayant le port du Veodypsis basilonqus, dont il se 
distingue cependant tout de suite aisément (indépendamment 
de l’homogénéité de l'albumen) par ses segments foliaires 
groupés, et non équidistants. Très grandes feuilles. 

Gaine fortement ligneuse, en gouttière, de 6 à 7 em, de 
largeur, à ouverture dont les bords s’arrondissent vers le 
pétiole, en présentant, au niveau de ce pétiole, un léger sinus ; 
couverte, surtout sur les jeunes pieds, de squamules allongées, 
laciniées, de 1 em. et plus de longueur, et 2 à 5 mm.et plus 
de largeur, blanches à frais, brunes et brillantes à sec, bien 
appliquées contre la gaine, non ou peu confluentes, ne formant 
pas duvet. Très court pétiole de 10 à 12 cm., très fortement 
en gouttière (3 em. 5 de largeur), parsemé, sur les deux faces, 
des mêmes squamules que précédemment, qu'on retrouve sur 
le rachis. Celui-ci d'abord en gouttière comme le pétiole, puis, 
au fur et à mesure qu'il se rétrécit, formant peu à peu, sur sa 
face supérieure, une carène qui est d'abord très large et plane 
au sommet (1 em. 5 de largeur), puis seulement obtuse et fina- 
lement tranchante. Segments d’abord équidistants à la base, 
puis par groupes de # à 8, et de nouveau équidistants au 
sommet, ceux de la base de 60 à 80 cm. sur 30 mm., les 
médians de { m. 20 sur 30 mm., et les supérieurs de 60 em. 
sur 18 à 20 mm. 

Grandes inflorescences aux aisselles des feuilles les plus 


o 
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âgées, à pédoncule court et fortement aplati (15 cm., par 
exemple, sur 6 cm. de largeur), courbé au-dessous de la pre- 
mière ramification. Spathe inférieure insérée presque à la base, 
de 60 cm. de longueur sur 10 em. de largeur, bicarénée ; spathe 
supérieure de 80 cm. à mucron triangulaire, large et très 


aplati. Partie florifère trois fois ramifiée , épis pouvant avoir 


40 em. de longneur, couverts de glomérules très serrés. 
Certains pieds seraient mâles par avortement. 

Fruits (mürs?) ovoïdes ou un peu oblongs, atténués aux 
deux extrémités, mais surtout vers le sommet, qui est arrondi, 
un peu obtus, ou parfois presque aigu, de 5 à 6 mm. sur 
3 mm, », à stigmates basilaires. 

Est : Bois du mont Vatovavy, dans le bassin du Mananjary, 
sur les yneiss, à 200 mètres d'altitude {Perrier de la Bâthie, 
12073). 

C'est un des lafa des indigènes. 

Le bourgeon terminal, quoique un peu amer, est comes- 


tible. 
Chrysalidocarpus decipiens Beccari. 


Chrysalidocarpus decipiens Beccari, Palmarum madagas- 
cariensium Synopsis, in Ængler's Beiblatt zu den Botanischen 
Jahrbüchern, XXXVII, fase. 3, (1906), p. 36. 

Macrophloga decipiens Beccari (partim), in Palme del 
Madagascar, 1912, p. 47, fig. 38, pl. xLvi. 

Beau et grand Palmier, à port d'Oreodora reqia ou de 
Borassus. Tronc sans rejets, de 10 à 20 m. de hauteur, un 
peu renflé en cigare vers le milieu, pouvant avoir 40 em. de 
diamètre vers la base, 70 em. dans la partie la plus large et 
30 em. au-dessous du panache foliaire terminal, grisâtre, ordi- 
nairement couvert de lichens. Feuilles de 2 m. 50 à 3 m. de 
longueur. 
© Gaine foliaire lisse, d'au moins 50 cm., couverte, ainsi que 
le rachis et les jeunes segments, d'une légère pubérulence 
cireuse blanchâtre, à bord arrondi, ou parfois anguleux. 
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Pétiole court (20 à 25 cm.), en gouttière. Rachis creusé de 
même à la base ; puis cette gouttière se rétrécit progressi- 
vement pour ne former, vers les deux tiers supérieurs, qu'une 
arête médiane, qui disparait plus haut. Segments toujours 
groupés par 2 à 6, les groupes étant espacés à la base, puis 
très rapprochés, irrégulièrement disposés ; groupements moins 
nets vers le sommet du limbe. Les deux segments inférieurs 
prolongés par la nervure marginale de la feuille non encore 
épanouie ; les autres segments, au moins sur les pieds adultes, 
dressés, mais plus ou moins cassés et dirigés dans divers 
plans, ce qui donne au palmier un aspect ébouriffé ; les 3 ou 
k segments au-dessus des basilaires moins roides que Îles 
autres dans les pieds jeunes. 
Segments inférieurs de 80 à 90 em. sur 1 em. 5; médians, 
de 70 à 75 cm. sur 3 cm. 5 ; segments supérieurs, de 45 cm. 
sur 2 cm.; tous ces segments d'un vert très pâle, surtout 
sur la face inférieure, où ils sont presque blanchâtres, à som- 
met ordinairement inégalement bifide ; nervures un peu sail- 
lante sur les deux faces, mais surtout à la supérieure. 
Spadices aux aisselles des feuilles inférieures, qu'ils font 
toutefois tomber en s'épanouissant, petits par rapport à la 
taille du Palmier. Pédoncule court ; partie florifère aussi longue 
que large (60 à 70 cm.), pendante, deux ou trois fois ramiliée 
à la base, une seule fois vers le sommet. Epis roides, de 15 à 
25 cm., un peu charnus (5 à 8 mm. quand ils sont frais), 
presque cylindriques. Glomérules aux aisselles de larges brac- 
tées triangulaires aiguës, très courtes. Boutons mâles à sépales 
très petits, carénés et éperonnés ; pétales triangulaires, con- 
caves, anguleux au sommet, dépassant très longuement les 
sépales, bruns, fortement striés de blane ; rudiment d'ovaire 
columnaire, aussi long que les étamines, à sommet stigma- 
tique conique. Fleurs femelles à sépales courts, carénés ; 
pétales un peu plus longs ; staminodes linéaires ; ovaire 


oblong, un peu asymétrique, à sommet couronné par 3 larges 


D? 
stigmates connivents. 


Fruits frais toujours globuleux, jaunâtres à maturité, et à 
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péricarpe se fendant irrégulièrement ; secs, ils sont parfois un 
peu plus larges que hauts (13 à 16 mm.), bombés sur une 
face, presque plans sur celle qui porte les stigmates ; ceux-ei 
à 1/3 environ de la base. 

Centre: Commun dans toutes les montagnes des pentes 
occidentales, à l’ouest d’Ambositra, entre 1.000 et 2.000 
mètres ; mais, dans tous les endroits habités de cette région, 
n'existe plus qu'à l'état de rejets sans tronc principal, les 
feuilles ne dépassant pas 60 cm. de longueur, car elles sont 
grillées chaque année par les feux de prairies. Encore assez 
abondant dans les endroits inhabités, même dénudés, de la 
même région, sous son port adulte, quoique les feux et la 
dénudation, en empêchant sa reproduction par graines, 
doivent amener fatalement sa disparition. Il est, d’ailleurs, 
en outre, détruit par les indigènes, qui recherchent son bour- 
geon terminal. 

M. Perrier de la Bâthie a observé l'espèce: 1° au Manan- 
kazo, au nord-est d’'Ankazobé, à 1.500 m. d'altitude, dans les 
bois, sur la latérite gneissique (Perrier de la Bâthie, 12029) ; 
2° aux sources de l'Ikopa, en amont de Tananarive, au Sud- 
Est, vers 1.500 m. ; 3° dans les environs de Betafo et d’Antsi- 
rabé, notamment au Vavato, à 2.000 m. ; 4° d’'Ambositra à 
Ankafotra. 

C'est un des madiovozona et aussi un hovitra des indigènes. 
Beccari indique encore le nom de hefefaka. 

A propos des rejets plus haut signalés, M. Perrier de la 
Bâthie nous écrit : « Il est difficile d'accorder à ces rejets, qui 
sont les derniers témoins tangibles de l’ancienne forêt de ces 
régions, plus de 2 à 3 siècles d'existence, ce qui donne donc 
une date assez récente à la disparition de la forêt, date récente 
que corroborent d'ailleurs mes observations sur les subfossiles 
d'Antsirabé et les tourbières de Betafo. » 

M. Perrier de la Bâthie nous écrit encore : « J'ai cherché 
en vain sur les rejets nains des endroits habités des inflores- 
cences. Il eùt été pourtant intéressant de voir se former ainsi 
une nouvelle « espèce », analogue au palmier-nain de l’Afrique 
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du Nord, dont la forme acaule fructifie parfaitement. Je ne 
connais, dans les régions habitées de la province d’'Ambositra, 
que deux pieds ayant le port adulte. Ils ont été plantés à la 
porte de l’ancien village d'Ihemo. En tous cas, le Palmier ne 
manquant que dans les parties les plus peuplées du Centre, 
on peut bien admettre qu'il a existé partout dans ce Centre, 
dans les bois des pentes occidentales ; et 1l est une des espèces 
caractéristiques de cette région, et plus particulièrement, de 
la Formation. » 


Chrysalidocarpus oleraceus Jum. et Perrier. 


Chrysalidocarpus oleraceus Jumelle et Perrier de la Bâthie. 
Les Palmiers de Madagascar, in Ann. Mus. Col. de Marseille, 
1912 pp ExxTIet xx. ; 

Palmier poussant en touffes ; troncs ordinairement de 3 à 
7 mètres, mais quelquefois jusqu à 12 mètres, avec un diamètre 
de 25 cm., à base souvent renflée en une sorte de calotte d'où 
partent des racines, lisse et grisätre dans le tiers inférieur, 
vert, avec des cicatrices annulaires bien visibles, dans les 
deux tiers supérieurs. Feuilles longues de 3 m. 50 à #4 m. 50, 
à segments mous et recourbés, d'aspect ébourifté. 

Gaine forte, de 40 à 70 cm. de longueur, à ouverture por- 
tant un léger duvet brunâtre lorsqu'elle est jeune, mais cou- 
verte plus tard d'une pruinosité cireuse blanchâtré qu'on 
retrouve sur les autres parties de la plante. Pétiole de 25 à 
30 em.., en gouttière. Rachis à carène tout d’abord très aplatie au 
sommet, et même légèrement canaliculée, puis tranchante. Seg- 
ments par groupes de 2 ou 3, plus ou moins opposés, et distants 
de 3 à 6 cm., vert glauque, longs et étroits, de 50 à 60 em. ,et 
parfois 80 cm., de longueur, sûr 20 à 22 et parfois 28 cm. 
de largeur, très atténués vers le sommet, qui est très inéga- 
lement bifide ; squamules roussâtres parsemant le bas de la 
nervure médiane, sur la face inférieure. 

Spadices aux aisselles des feuilles tombées, longs de 1 m., 
et d’une largeur à peu près égale, trois fois ramifiés, à rameaux 
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espacés, incurvés ; rameaux secondaires voisins de la base des 
rameaux primaires seuls ramifiés et ne portant ordinairement 
qu'un épi, ce qui fait paraître les rameaux secondaires bifur- 
qués, ou, plus rarement, trifurqués: tous les rameaux d’abord 
recouverts d'une pubérulence brunâtre caduque. Epis floraux 
de 20 à 25 cm., à glomérules très rapprochés, grèles et plus 
ou moins cylindriques. Boutons mâles ovoïdes (2 mm. 5 
environ de hauteur); sépales vaguement triangulaires, cilio- 
lés, fortement carénés sur le dos etéperonnés ; rudiment d’ovaire 
allongé (1 mm.), vaguement trigone, à stigmates terminaux. 
Boutons femelles plus arrondis ; sépales semi-orbiculaires, 
arrondis ou très faiblement triangulaires au sommet, un peu 
plus larges à la base (1 mm. 7) que hauts (1 mm. 5); pétales 
ovales, un peu plus longs (2 mm.) que les sépales, triangu- 
laires au sommet, striés ; staminodes dentiformes ; ovaire, 
lorsqu il commence à faire saillie hors du périanthe, oblong, 
arrondi au sommet, à stigmates tout à fait basilaires. 

Fruits obovoïdes, allongés et étroits (15 mm. sur 6 à T mm.), 
très atténués vers le bas. arrondis au sommet, convexes d’un 
côté et plans de l’autre. 

Ouest: Commun, sauf vers le Sud, et surtout sur la côte, 
dans les bois des dunes, du Cap Saint-André à la Sofia ; à 
l’intérieur, s'avance cependant jusqu à Kiangara ; environs 
de Soalala et de Manongarivo, dans l’'Ambongo ; bois et ravins 
des environs de Mevatanana ; bois du Haut-Bemarivo ; etc. 
(Perrier de la Bâthie, 145 bis,149, 11982). 

C'est un des madiovozona et des herihery des indigènes ; dans 
l’Ambongo, c'est aussile kizohazo ; dans le bassin de la Tsiribi- 
hina, ce serait un farihazo des Sakalaves. 

Le bourgeon terminal est un excellent chou-palmiste. 


Chrysalidocarpus madagascariensis Beccari. 


Chrysalidocarpus madagascariensis Beccari, Palmarum 
madagascariensium Synopsis, in /Ænglers Beiblatt zu den 
Botanischen Jahrbüchern, XXXVIII, fase. 3 (1906), p. 35; 
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Id. Palme del Madagascar, 1912, p. 42, fig. 34, pl. xzr et 
XLII. 

. Ce Palmier nommé par Beccari est excessivement voisin du 
C. oleraceus, dont il se distingue cependant par ses segments 
foliaires plus étroits et surtout par ses fruits plus courts et 
ovoïdes (et non obovoïdes, comme dans le C. oleraceus). Et 
nous devons d'autant plus tenir compte de la forme des fruits 
de notre espèce que c’est celle que nous retrouvons invaria- 
blement dans les échantillons de l'Herbier Perrier de la Bâthie 
provenant soit du Manongarivo de l’Ambongo, soit des bois 
du Haut-Bemarivo, soit encore des environs de Mevatanana. 
Beccari, d'autre part, n’a décrit son espèce que d’après des 
échantillons de pieds cultivés (sous le nom d'Areca madagas- 
cariensis) aux Jardins Botaniques de Buitenzorg et de Calcutta 
et d'après des fruits mürs (de Dypsis madagascariensis) du 
Jardin de l'ile Maurice. 

Le Chrysalidocarpus madagascariensis pourrait donc n'être 
qu'une forme cultivée du Chrysalidocarpus oleraceus. M. Per- 
rier de la Bâthie nous dit cependant (in lift.) qu'il croit avoir 
vu à Nossi-Bé le Chrysalidocarpus de Beccari. En tout cas, 
il serait très imprudent d'identifier les deux Palmiers, et la 
diagnose de notre espèce est du moins établie d'après un type 
sauvage. 


Chrysalidocarpus oligostachya Beccari. 


Chrysalidocarpus oligostachya Beccari, loc. cit., in Engler's 
Beiblatt zu den Botanischen Jahrbüchern, vol. XXXVIIT 
(1906), p.37: Id., Palme del Madagascar. 

Dypsis Boiviniana Ballon (ex parte), loc. cit., in Bulletin 
de la Societé Linnéenne de Paris, n° 147 (1894), p. 1164. 

Palmier probablement grêle, à tige de 1 em. 5 à 2 cm. de 
diamètre. Feuilles de 1 m. à À m. 20 de longueur, y compris 
le pétiole, qui a 18 à 20 cm.; gaine cylindrique, longue de 20 
à 23 cm., revêtue de poils noir violacé plus ou moins caducs, 
à orifice brusquement tronqué, mais portant latéralement 
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deux très courts appendices triangulaires. Limbe composé de 
6 à 7 groupes de 2 à 5 segments étroitement lancéolés, atté- 
nués à la base et légèrement sigmoïdes, les moyens de 50 em. 
sur 2 em. 5 à 3 cm., les inférieurs plus longs et les supérieurs 
plus courts. 

Spadice rubigineux, long de 90 cm., divisé, dans sa partie 
supérieure, en 6 ramules simples, de 25 à 40 em. sur 4 mm. 
d'épaisseur. Les fleurs mâles sont globuleuses subtrigones. 
Les fruits sont inconnus. 

Sainte-Marie de Madagascar : Forêt de Ravintsara (Boivin, 
1850, Herbier du Muséum de Paris). 

Je n'ai pas vu cette dernière espèce, que je décris d’après 
Beccari. Celui-ci, d'ailleurs, n’en a connu qu'un spadice 
(trouvé parmi des échantillons de Dypsis Boivinana) et une 
feuille qu'il a cru pouvoir attribuer à la même espèce; etila 
émis lui-même quelques réserves sur sa détermination. 

En tout cas, notons que le botaniste italien a pensé que le 
Palmier pouvait être un Chrysalidocarpus malgré sa gracilité 
probable. Mais quelle valeur a dès lors la distinction entre 
les Chrysalidocarpus et les Neophloga d’après le port ? Cela 
établit bien la nécessité d’un autre caractère distinctif tel que 
celui que nous avons admis. 
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Aariabapou, IT, 3. 

Abati Timbary. IF, 117. 
Abeille, [IT, 36. 

Aberemoa quianensts, I, 68. 
Aberemou, 1, 68. 
Aberomou, IV, 50. 


Abriboquilla de campo, I, 19. 


Abricot de S. Domingue, I, 91 
Abrico de Para, I, 91. 
Abrico salvagina, I, 91. 
Abricot de singe, III, 12. 
Abricotier, I, 90 ; IV, 99. 

— d'Amérique, I, 91. 

— des Antilles, [, 91. 
Absinthe (Bois d'), I, 119. 


Acacta;1L,-139, 130%/1N;299 579; 


—  procera, Ï, 69. 
Acacia odorant, Il, 136. 
— du Brésil, IV, 78. 


Acatou, Il, 18: 

Acaja-iba, IT, 28. 

Acajou, IF, 18, 28; IV, 32, 51. 
59, 66, 72, 74. 

Acajou d'Afrique, IT, 36. 
— amer, II, 15. 
— bâtard, 1} 655 EI, 18. 
blanc, 1419210 19 
—  cedrela, IT, 15. | 

Acajou (faux), Il, 15. 
— femelle, II, 14. 
na fruit (l, 29: 
— de Guyane, II, 19. 
— iba, Il, 28. 
— à meubles, IT, 15. 
— du pays, IT, 15. 
à planches, LE 15. 
— à pomme, IL. 14. 28 
—. “sent, 1219: 
—  thea, IT, 28. 
—  veiné, Il, 14. 
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Acajou wild, IV, 59. 
Acajoubaum, IT, 28. 
Acajuacaya, II, 28. 
Acapu, Il, 47. 
Acaya miri, Il, 30. 
Acossais (Bois d’), [, 80. 
Aceitunillo, IE, 4. 
Achira-mourou, 1152: 
Achyoulou, I, 111. 
Achras, III, 3. 

HbDalata, 1938; 

es lucuma ll -36 

= nammosas IL 
Acioa, Il, 20, 154, 
Acioua, II, 155. 
Acoma bastard, IIT, 36. 

— rouge, III, 38. 
Acouchini, [, 129. 
Acouma, III. 35, 36. 
Acouma des Iles, III, 35, 51. 
Acourou violacea, IX, 57. 
Acrodiclidium, HI, 14. 
Acrodiclidium chrysophyllum, 

EVi5: 
Aegiphila, 11, 143; IIT, 65. 
Agriaz, I, 4. 
Agrume, I, 115. 
AhuacaslW#7e 
Ajaoua, II, 35. 
Aiouañcica, 1139: 
Aiouea quianensis, IV, 5. 
Aiouve, IV, 5. 
Ajacate, II, 28. 
Ajouea, 1V,/9. 
Ajou-hou-ha, IV, 8. 
Ajuru, Il, 144, 154. 
Akajouboom, IT, 28. 
Akaways Note Hout, IV, 59. 
Akazie Farnesische, IT, 135. 


Alacalyoua, I, 70. 

Alapari, IV, 59. 

Albaricoque, IT, 19. 

Albarillo, IF, 19. 

Albero acaja, II, 28. 

Albero di Paternostri, IE, 4. 

Albero della pazienza, I, 4. 

Alcorneo, II, 71. 

Alcornoque, IT, 71. 

Ale TI 4 

Algarobba, II, 117. 

Algarrobbo, II, 117. 

Allamanda cathartica. [212407 

Allerheiligenholz, II, 84. 

Alligator apple, I, 71. 

Alligator-pear tiee, IV, 7. 

Almacega, I, 198. 

Almacego, I, 128. 

Almacegueira vermelha, I, 132. 

Almendre sylvestre, IL, 36. 

Almendrou, III, 36. 

Aloi, II, 98. 

Aloi-ichie, IT, 28. 

ALSODEIÉES, 1, 75. 

A lsodeia qguianensis, I, 75. 

Alvarillo del campo, I, 19. 

Alvarillo da terra, II, 19. 

Amadou indien, II, 57. 

Amacega, I, 128. 

Amakir, IV, 53. 

Amandes à purger, IV, 37. 

Amandier, III, 7. 

Amanoa quianensis, I, 145; IV, 
31406: 

Amanoua, IV, 31. 

Amapa, IV, 74. 

Amarante, Il, 110, 122. 

Amarante {Bois d'), Il, 110. 
— de Cayenne, II, 110. 
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Amarante rouge (Bois d’), IF, 91. 

violet (Bois d’), IE, 111. 

Amargoseira, [1, 3. 

Ambaiba, LIL, 68 ; IV, 54. 

Ambelani, IT, 90. 

Ambelania acida, HI, 50. 

Ambi, IV, 50. 

Ambotay, [, 71. 

Ameixa, II, 19. 

Amer (bois), I, 119, 124. 

Amer de Surinam (Bois), [, 125. 

Amherstiées, I, 99. 

Amora de avore, IV, 39. 

Amoreira-amarella, IV, 39. 

Amoreira de espinho branco, 
IV 39: 

Amourette moucheté (Bois d'), 
DVr AT 

Ampalibe, IV, 50. 

Amyris,l, 82, 129, 130,132, 133. 

Anacardeiro, [1, 28. 

ANACARDIACÉES, IT, 26. 

Anacardo occidental, If, 28. 

Anacardium, 11, 28: IV; 59, 
62, 74. 

Anacoco, II, 76, 77. 

Anacoucou, IT, 70. 

Ananiel 119: 

Anany, Î, 82. 

Anaoura, II, 142. 

Anaura, II, 142. 

Anda-assu, IV, 35. 

Andira, II, 46 à 49; IV, 55,69. 

Andiroba brancea, Il, 8. 

Angelin, II, 47, 48, 49. 

Angélique, 1,22; 92:93, 05; 
LH 299: 

Angico, IT, 92. 

Anhuiba, I, 101 ; IV, 8, 


Arms (bots) LVSn7. 
Aniba quianensis, IV, 8, 14. 
Animebaum, If, 117. 
Anime Copinol, If, 118. 
Anipolo, IV, 52. 
Anona, 1, 66 à 73. 
Antidesma, IV, 31. 
ANTIDESMACÉES, IV, 97. 
Antillea-Cassie, Il, 136. 
Aouacate,. IV; -7. 
Apa, II, 102. 
Apalaloa, 11, 121. 
Apareiba, Il, 157. 
Apazeiro, Il, 102. 
Apeiba, 1, 101, 102. 
Api-opi, I, 157. 
Apocynacées, LIL 50. 
Apoetoe, II, 77. 
Apoucouita, Il, 98. 
Arabontan, IV, 59. 
Arahoni, IL, 60. 
ARALIACÉES, III, 28. 
Aramata, II, 42, 153. 
Arancio, I, 115. 
Aras (bois), IV, 59. 
Aratecu do brijo, [, 71. 
Araticutitaya, [, 73. 
Aratta Ve 97 
Arbol de pan, IV, 55. 
Arbol de Paraiso, IT, 4. 
Arbor insaniae, IV, 9. 
Arbor sebifera, II, 35. 
Arbore de la Camaras, I, 
Arbre à chapelet, II, 3. 
Arbrisseau, III, 26. 
Arbre à huile de la Guyane 
II, 8. 
Arbre à suif, IV, I, 2. 
Arbre à parasol, II, 52, 


122. 
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Arbre à lait, I, 51: 
— à pain, IV, 52. 
— de Saint-Jean, IIT, 28. 
— saint; II, 3. 
Aripawana, III, 12. 
Arisower, II, 45. 
Arisowroo, IT, 45. 
Aricuara, IV, 57. 
Armata, Il, 42. 
Arnotto, I, 76. 
Arocurana, IV, 32. 
Aroma, II, 136. 
Arouaoa, I, 132. 
Arouaou, |, 131. 
Arouna, II, 99. 
Arouna quianensis, II, 99. 
Arounatte, II, 42. 
Arourou, I, 132. 
Arquane, I, 82. 
Arrewawa, I, 69 ; 72. 
Arrhonée, II, 139; III, 60. 
Artocarpus, IV, 50 à 52. 
Aruba; 14122: 


Aspidosperum sessiliflorum, 1, 


92%: 


— - excelsum, IV, 81. 
Assakoola, IV, 59. 
Assam Djawa, IT, 106. 
Assapaka, IT, 44. 
Assapookoo, IIT, 36, 44. 
Assourou, Il, 84. 

ATta 73: 

Atamaran, ÎI, 73. 
Atas 173: 
ATHÉROSPERMÉES, [V, 9. 
Atocire,-l, 73. 

Attal 279; 

Atte, I, 70. 

Attier #43, 


STONE 


Aubarouna, IV, 35. 
Aubier, III, 30. 

Auloui, I, 28. 
AURANTIÉES, I, 119. 

Ava lT 117 

Avicennia nilida, IT, 66. 
Avocado, IV, 7. 

Avocat il Ve 
Avouou-yra, |, 128. 
Azadarach deleteria, I, 3. 
Azucarero de montagne, [, 35. 


B 


Baboen, IV, 1. 
Baboenhoedoe, IV, 1. 
Baboenhout, IV, 1. 
Baboentrie, IV, 1. 
Baboun houdou, IV, 1. 
Babun hudu, IV, 1. 
Bacary, I, 85. 
Badamier, II, 7. 
Bagasse terre basse, IV, 38. 
Bagassa quianensis, IV, 38. 
Bagasse (Bois), IV, 38. 
Bagasse, I, 130 ; IV, 38. 
Bagot (Bois), II, 110, 115, 122: 
Bagotte, IT, 113. 
Baguette (Bois), IIT, 66, 67. 
— (d'Algérie), I, 117. 
Baina Espada, IT, 101. 
Baira, IV, 47. 
Bali; "96: 
Balaboué, IIT, 22. 
Balata, IIT, 20, 38, 40, 4l, 44; 
IVATS 
— à grosse écorce, 48. 
— blanc, III, 22, 51. 
— franc, IIl,38, 40, 41: 


INDEX ALPHABÉTIQUE à, 


Balata indien, II, 35. 
— des Galibis, IE, 38. 
— jaune d'œuf, IT, 33. 
rouge, 1170: LL 20! 
=Hsagnant, 111,98. 
— singe rouge, III, 35, 48. 
Baleo, IV, 60. 
Balibago, I, 96. 
Ballaba El; 102 
Balisier, IV, 58. 
Balle (Bois), IE, 7. 
Balsam, I, 81 ; IV, 67. 
Balsam tree, 1, 81. 
balso 57 
Bamatea, IV, 61. 
Banane (Bois), E, 102. 
Banara quianensis, I, 27. 
Bania, 1758 
Bapebassu, IL, 77 ; IT, 33. 
Baptiste (Bois), I, 80. 
Baracara 11:3669771V""246: 
Barada-balli, IV, 20. 


Barbadoes bastard Cedar, IT, 15. 
Barklak ele 92 IS L3 54061 


Baro, I, 96. 
Baroit, IT, 147. 
Barriques (Bois à), [, 135. 
Baryosma Tongo, I, 57. 
Basra Lokus, Il. 93. 
Bastard Bulletwood, I, 103. 
Bastard Bully, 1, 103. 
—  Cabbage, IT, 48. 
=. Cabban, Il, 48: 
HECedar ll Æ# 
Basuba pisie, IV, 8. 
Baume (Arbre à), I, 128. 
Bead tree, IE, 4. 
Bébé, IT, 42. 
Bébé hoedoe, II, 42. 


Beeberu, IV, 17, 19. 

Béjoura, I, 117. 

Bejouree, I, 117: 

Beko, III, 32. 

Béef-wood, IT, 38. 

Belefout, IV, 93. 

Belletree, III, 38. 

Belli-patta, [, 96. 

Bellucia Aubletii, II, 26. 

Benoit (bois), IV, 61. 

Beriba, I, 66. 

Betterave de Cayenne (bois de), 
EVE C 

Beurata, Il, 191. 

Boberoo, IV, 17. 

Bibi aie it ee10; 

Bichet, I, 76. > 

Bierie hoedoe, IT, 102. 

Bigonia, HN, 51, 52, 991090, 
59, 63. 

BranoxrAcÉéEs, III, 52 ; IV, 57. 

Bignone à ébène, IIT, 60. 

Bijlhout, If, 102. 

Bili hoedoe, II, 102. 

Bilge-water tree, IT, 48. 

Bibreiro, IL, 7. 

Bimas. 1V:39;: 

Bimiti-Itoori, IE, 102. 

Bimiti Wallaba, IT, 102. 

Birck West Indian, [, 128. 

Bis V0; 

Bitter Ash, I, 122. 

Bitter Esche, I, 122, 125. 

Bitter- Wood, I, 122, 195 ; IV,65. 

Bitltera febrifuga, X, 124. 

Bixa Orellana, I, 76. 

Brxacées, I, 76. 

Blanc (Bois), I, 122, 128. 

Blankholz, IT, 84, 
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Black Lancewood, I, 66. 
= "Greenheart, IVe l7 

Blackheart, IT, 47. 

Blanchâtre (Bois), ITT, 31. 

Blakea quinquinervis, HI, 26. 

Blauholz, IT, 84. 

Bleu (bois), IT, 84. 

Blockwood, IT, 84. 

Blodwood, I, 80. 

Blutholz, Il, 84. 

Boatsinkring, I, 35. 

Boobooraballi, IV, 35. 

Bocagea virqala. 

Rocco, 11:60, 79. 

Boceta, II, 26. 

Boco, IT, 60, 61. 

Bocoa edulis, I, 78 ; II, 60, 64. 

Boeah nona, I, 73. 

Boeja poora, I, 117. 

Boenga bondara, II, 136. 
—  makasar, IT, 136. 
—  samarang, II, 136. 
—  tadjong, I, 115. 

Boerat, IV, 50. 

Bowa-nona, I, 73. 

Bola, I, 96. 

Bollitree, III, 38. 

Bomsacées, I, 97. 

Bombalo ià n'puto, Il, 4. 

Bombax, 1, 97, 98. 

Bonaire, II, 84. 

BoxéTiÉEs, 1, 95. 

Bontia daphnoides, TT, 65. 

Boohoorada, IT, 151 ; IV, 20. 

Bookoorookoo, IV, 75. 

BorraGinacées, III, 51. 

Borahova, IV, 61. 

Boromé, IT, 40. 

PBoch-cachou, I, 65. 


STONE 


Bon. IV 61. 

Boucara, II, 77. 

Bouchon (Bois), IV, 61. 

Bougoué, II, 139. 

Boulet de canon, III, 12. 

Bourao, I, 96. 

Bourgoni, II, 139 ; IV, 65. 

Bourau, I, 96. 

Bourracurra, Il, 65. 

Bousi papaya gran, IV, 61. 

Bousi soursakka, I, 71. 

Bousi tamarin, II, 133. 

Bowdichia, 11,71, 72, 74: 

Bow-wood, Il, 150 ;IV, 31. 

Bradi lifi, III, 67. 

Brai (arbre à ), I, 103. 

Brauna 11; 47: 

Brazil-wood, IV, 47. 

Brazilholz gelbes, IV, 39. 

Brea (arbol a), 1, 103. 

Bread-fruit tree, IV, 53. 

Brésil (bois de), Il, 85 ; III, 36, 
38 :IV, 41. 

Breo vermelha, I, 132. 

Brésil jaune (bois de), IV, 39. 

Brosimum, IV, 31, 45, 46,49, 80. 

Broodboom, IV, 13. 

Brown Ebony, II, 77. 

Bruinhart, I1, 47, 49. 

Brya Ebenus, LI, 63 ; IV, 78. 

Bucabally, Il, 15, 19. 

Buchenavia capitata, I, 4. 

Buchetabenholz, IV, 47. 

Burséracées, I, 134. 

Buruea, III, 38. 

Bustie, III, 36. 

Bylhout, II, 102. 

Byrsonima, 1, 77, 109, 110, 
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Cabbage-bark tree, II, 48. 
Cabbaga bastard, IT, 48. 
Cabeça da negro, IT, 26. 
Cabucalli, II, 21, 159. 
Cabuiriba, IE, 70. 
Caca (bois de), I, 99; If, 99. 
Cacao; 1, 100: 

— grand bois, 1, 103, 104, 


106. 


—  galhibi, I. 101. 

—  quianensis, I, 101. 

SN LR 

— sauvage, Ï, 101. 
Cacaoyer, I, 99. 

—— à feuilles d’orme, I, 101. 
Gacaralls TP;15 
tGacatier, 1, 99,114: 
Cacaveiro, I, 99. 

Cachibou, I, 128. 

. Cachiman, I, 70, 73. 
Cachiman morveux, I, 71. 
Cachiman sauvage, I, 70. 
Cachimentier, [, 73. 
Caconnier, Il, 45. 
Caesalpinia coccinea, Il, 84. 

— echinatas ls 11} 1r83. 

—  ferrea, IV, 68. 
CaAESALPINIÉES, Il, 83. 

Cafres (arbre à), IT, 36. 
Calcadra, Il, 15; II, 5. 

— de la Havane: [Ilt5: 
Caille (Bois), IT, 8. 
Caimbeba, I, 65. 

Caimitier Macoucou, IIL, 31. 
Caja, IT, 28. 
—  pequeno, IT, 30, 


Cajatenhout, IV, 62. 

Cajuba, IV, 39. 

Cajueiro, II, 28. 

Cajueiro bravo, [, 69. 
de malo le?s. 

Caju senti, I, 19. 

Calabash, I, 89 ; III, 64. 

Calalou, I, 97, 102. 

Calabas 1V35;109% 

Calophyllum, 1, 84, 88, 90. 

Caligni, Il, 144. 

Callitris, IV, 23. 

Calebassier, III, 64, 6. 

Calebasse d'arbre petite, IT, 65. 
col #12; 

Cailcedra, IE, 15. 

Camboata, II, 17. 

Camera, I, 115. 

Camiri, LE, 58. 

Campeachy wood, Il, 84. 

Campeachy, Il, 84, 89. 

Campêche (Bois de), IT,84. 

Campêche, IT, 84; IT, 33. 

Campêche carmen, IT, 84. 

Campêche rouge, IT, 84. 

Campeggio, Il, 84. 

Campeschenholz, Il, 84. 

Campomanesiaaromatica, I, 7. 

Cam tieng. I, 115. 

Cananga Oureqou, I, 65. 

Canapa uba, IT, 7. 

Canari-macaca, III, 13. 

Canari-macaque, IIT, 13, 19. 

Ganassu, IF, -67. 

Candlwood, I, 82. 

Canéficier apoucouita, IT, 98. 

Cangica, IV, 47. 

Canne (bois), I, 108. 

Cannelle giroflée, IV, 12, 16, 17. 


8 ” H. 


Canon (Bois à), INT, 68; IV, 54. 
Canellier, IV, 5. 

Canon grand bois, IV, 62. 
Caoba, IL, 8. 
Caopia, I, 80. 

Caouroubali, IF, 117. 
Caouroubara, III, 22. 
Caoutchouc, IV, 33. 
Caraba, Il, 8° 19 71,81: 
Caraba-balli, IV, 42, 44. 
Caraba red, II, 8. 

—  blanc,Il, 8; IV, 42, 48. 
Caraba white, IT, 8. 
Caragna nuncupata, IV, 9. 
Caragne blanche, 1, 130. 
Caraipas, I, 95. 

Caraipa, Il, 8. 
Caraipa, 1, 95. 
Caraipe, I, 95. 
Caramacate, III, 60. 
Caramen, I, 82. 
Caramura, I, 103. 
Garana 14139: 
Caranna, IV, 9. 
Carano, I, 128! 
Carapa blanc, II, 8. 
Carapa rouge, IT, 8. 
Carapa, Il, 7, 8. 
Carapenima, IV, 47. 
Caribaballi, IT, 7. 
Carica Papaya, IV, 61. 

—  spinosa, III, 28. 
Cari-mani, I, 82. 
Carissées, III, 50. 

Carmen, I, 82. 

Carobo de matto, III, 63. 
Caroubier de la Guyane, IF, 117. 
Carpat Oly, IV, 62. 
Cartangenero, II, 40. 


STONE 


Caryocar, 1° 9119421120; 
Cascaloté, II, 157. 
Caschou, II, 28. 
Case (bois), II, 133, 144. 
Casearia dentata, IT, 27. 

—  procera, Ï, 77. 
Caskariées, III, 27. 
Casse de Para, II, 99. 
Casse-haches, IT, 60. 
Cashew-nut tree, IT, 28. 
Cashew-tree, Il, 28. 
Cashou hout, IV, 62. 
Cassia lignea, I, 125. 
Cassia stick tree, II, 98. 
Cassia, 115:98,°99: 17-19; 
Cassie, Il, 133, 136. 
Cassis de la Guyane, IT, 132. 
Cassis flower, II, 136. 

— jaune, Il, 136. 

—- odorant{Il, 136: 

—#d'Aublet2Il#e10: 
Cassipouerea quianensis, Il, 159. 
Castanea, IF, 28; 
Cassuvium, II, 28. 
Catalou, [, 97. 
Calappa quianensis, TG: 
Casteza de negro, I, 102. 
Calinga moschata, 1, 11. 
Catsjoc-appel boom, IT, 28. 


 Cavalone (Bois de), I, 99. 


Cay-mang-cau, I, 73. 

Cay-mit, IV, 50. 

Cay-muong-trong, I, 112. ? 

Cay sandau, IT, 3. 

Cay tao, IT, 19. 

Cayan (Bois de), I, 122. 

Cayenne (Bois de), IT, 147. 

Cayenne commun (Bois de), IV, 
63. 
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Cayenne fin (Bois de), [V, 63. 
Cayenne gris (Bois de), IV, 63. 
Cebipyra, IT, 72. 
Cèdre boco, IT, 60. 
Cecropia, IV, 54, 62. 
Cedar, I, 130. 
Cedar Barbadoes bastard, IT, 19. 
Cedar bastard, II, 15. 
Cédar Cuba, If, 15. 
= Havana lo; 
— Honduras: I1"19: 
— Jamaica, IE 115: 
— Mexican, I, 15. 
— West Indian, Il, 15. 
—. white rlIl,: 54: 
—  white-wood, III, 56. 
Cedra sell io, 
Cedras, IV, 8. 
Cédratier, I, 117. 
Cedre Es101%:-IV5 07:28; 
Cèdre (bois de), II, 25 ; IV, 28. 
— acajou, [l, 15. 
—  àboîtes de cigares, I, 17; 
IV 93394: 
— à crayons, IV, 6. 
— à feuilles d'argent, IV, 8. 
—  bagasse, |, 130, 133. 
— blanc, I,-130, 133 ;: . III, 
JORAEAIVE SLT 16: 
— à cannelle, IV, 9. 
— Cuba, II, 15. 
— de Demary, II, 18: 
— dela Barbade, IE, 15. 
— du Honduras, Il, 15. 
— de la Jamaïque, I, 101. 
— dela Martinique, II, 15. 
— deSaint-Domingue, Il, 18. 
— du Liban, IV, 93. 
teeris IV ON 2 


Cèdre du Mexique, IT, 15;1V,81. 
— jaune, I, 101; IV, 9, 30. 
— noir, [1V;,20;21,23528,29: 
—. marécage, IV, 29. 

— noir de montagne, IV, 30. 
rouge, 190; 116,18: 
odorantull. 49; 
savane, IMr930: 

Cedrela, IN:14,415:48;119:;1V; 
59, 74. 

Cedrel, I}; 15. 

Cédrélées, IL. 13. 

Cedrero, I, 117. 

Cèdres (Laurinées), IV, 28. 

Cèdres (Méliacées), IT, 13. 

Cedro tire 0 AE a VE, 
a 

Ceiba, I, 97. 

Ceibo, I. 98. 

Cereiba, IT, 140; IE, 66. 

CÉLAsSTRACÉES, II, 20. 

Cereda, IV, 63. 

Cereza del monte,l, 108. 

Cerillo, I, 82. 

Cerisier, L, 111; IV, 29:43:53; 
70;:81. 


: Cerisier canelé, I, 111. 


GhabarroyILe71 
Chaelocarpus, I, 22; IV, 35. 
Chair (bois de), IT, 36, 38. 
Chandelle (Bois de), I, 133; IV, 

13. 

Chaparro colorado, I, 65. 

=" manteco, F:110. 
Chataignier, I, 103; INT, 18. 

— de la Martinique, I, 105. 
Chatousieux (Bois), IT, 40. 
Chaun mou, IL, 4. 

Chawari, 1, 91. 


10 H, 


Chêne français, II, 96 ; III, 4. 
—  kermès, III, 5. 
— vert Il, 96. 
Chibou, I, 128. 
Chichira, IT, 65. 
Chimarrhis, IV, 77. 
Chimisida, IT, 117. 
China-berry, II, 4. 
China orange, I, 115. 
Chine (Bois de), IV, 47. 
Chinones, I, 115. 
Chipa, I, 133. 
Chipiou, 1, 122, 132. 
Chirimoya, I, 73. 
Chlorophora, 1, 82 ; IV, 38, 39, 
41, 44. 
CHRYSOBALANÉES, II, 1425 IV, 69. 
Chrysophyllum, II, 31. 
Chytroma corrugata, TT, 13. 
Cicopira, IE, 72. 
Cidreira, I, 117. 
Cinnamomo, Il, 3. 
Cinnamomum verum, IV, 5. 
Cinnamomum zeylanicum, IV,5. 
Ciponima, HI, 49. 
Ciretti, IV, 24. 
Ciriuba, IT, 66. 
Cirouaballi, IV, 19, 21, 22. 
Ciruela de huesito, II, 30. 
Citroer, I, 117. 
Citron (bois), 1, 114. 
— de, la Guyane, 1, 1175 
IVe 18; 
Gitron: 4; 117 SIN? 
Citronnier (bois de), I, 117. 
Citrosoma sp. IV, 5. 
Citrouille, I, 97. 
Crutnus AS PT 
Clavalier des Antilles, 1, 112. 


STONE 


Clidemia dependens, IT, 26. 

Clous de Jésus-Christ, III, 23. 

Club-wood, II, 76. 

Clusia le 80 818454180182: 

Coache, I, 125. 

Coach, 1119. 

Coaopia, Il, 155. 

Coapinole, Il, 117. 

Coapoiba, I, 80. 

Coassapooa, IV, 54. 

Cocao tree, I, 100. 

Coccoloba, ILE, 28, 66, 67. 

Cochene, I, 76. ! 

Cochon (bois), I, 82, 132, 135: 

Cockeraballi, III, 13. 

Coco; IV." 14,63. 

Coco (bois de), IT, 61 ; IV, 63. 

Coco de Cayenne (bois de), IV, 
63. 

Coco-wood,.IV, 63. 

Cocoa-tree, I, 100. 

Cocus, Il, 1416: TD63 1V 63: 
78. 

Coemare, 111; 33:1V, 63: 

Cocusholz, IT, 141. 

Coemarrenara, Il, 58 ; IV, 63. 

Cœur dehors, Il, 49, 68; IV,56. 
— de bœuf I, 70. 
— pourpre (Bois de) Il, 111. 
— rouge, II, 84. , 
=— 1 vert. 104; Il; 15,43; 
44 : IV, 17, 18, 25,6, 27, 98, 
43, 80. 

Goissis 14195: 

Colas, IT, 60. 

Uoloré (bois), II, 146. 

Comarre, II, 58. 

CouBréTaAcées, Ill, 3. 

Commori, II, 65. 
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Conceverha quianensis, IV, 35. 
Connarus, II, 32, 34, 38. 


Conocarpus racemosus, I, 7. 


ConocéPHALÉEs, IV, 94. 
Conoro-antegri, [, 94. 
Conteira, IT, 3. 
Gonti-hout,1:713;: 
Coopa, I, 81; IT, 159. 
Coopia, IT, 155. 
Copaia, I, 155; IE, 63. 
Copaifera, I, 110, 111, 121. 
Copal, I, 132, 135. 
Copalier d'Amérique, IE, 117. 
Copey, I, 81; IT, 159, 156. 
Coracâo de bois, I, 70. 
Corail (Bois de), IT, 36. 
Corail tendre | Bois de), If, 40. 
Cordia M 5192: 
Corniées, IL, 91. 
Corkwood, [, 71. 
Corme, III, 26. 
Corne fétide (Bois de), I, 99. 
Corobore, Il, 117. 
Coronobo, I, 82. 
Corossol pinaou, 1, 71. 
—=Pinaoua, !, 68. 
— sauvage, [, 71. 
Cortex alcorneo, Il, 71. 
—  caryophyllatus, IV, 12. 
Cortican 211-1102! 
Cossais, [, 80. 
CôteFerme des Antilles (Bois), 
IV, 41: 
Coton (bois), I, 98. 
Cotonnier grand bois, I, 98. 
Coton Siam, IV, 64. 
Cotton tree, I, 96, 98. 
Couaie, [, 75. 
Couar, 1,77: 


Couaille, I, 77. 

Couamara, II, 57. 

Couarie, IV, 64. 

Couattai LE 7 

Coubouliroua, Il, 143. 

Couepi, II, 154. 

Couepia, II, 20, 154, 155. 

Couipo, II, 155 ; IV, 79, 

Couis, II, 65. 

Coulekin, IV, 54. 

Coumate, III, 10. 

Couma, HI, 50. 

Coumété galibis, IT, 10. 

Coumarouna odora, I, 57. 
Hodorata LL roue 

Coumarourana, IT, 60. 

Coumarue, IT, 58. 

Coumati, Il, 45. 

Coupaia, IT, 155'; III, 63. 

Coupi, II, 20, 155, 116. 
blanc 11521150: 
noir 11/21. 1100: 
— fou, 76; Il, 155. 
— rouge, IT, 21, 156. 

Coupoui, IF, 155. 

Coupout aqualica, HI, 50. 

Coupoui-rana, IT, 50. 

Couquerecou, |, 75. 

Courali, HE, 60. 

Couramira, [, 103. 

Couranoura, I, 103. 

Couratar til} 292993 #IV,,597 

Courbaril, I, 117. 

Courbaril montagne, If, 117. 

Courbaril Plum, Il, 118. 

Courimari, III, 22. 

Gourinari. I1,-82 "10,58, 59: 

Courinarti quianensis, II, 12; 
IV,:58: 
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Couroucay, I, 132. 


Couroupita quianensis, IT, 12. 
Couroupitou toumou, IT, 12. 


Coussapoa, IV, 54. 
Coussapoui, IV, 54. 
Couy, IV, 64. 

Cova longa, IV, I. 
Cowassa!l, 8T:T 65. 


Crabe (bois de), IT, 8; IV, 16, 


17: 
Crababalli, IT, 8. 
Crabwood, II, 8. 
Crapaud, Il, 9, 139; IV, 65. 
Cracra, IV, 65. 
Crapo, IT, 8. 
Crave (Bois de), IT, 8. 
Gravo, IV, 17: 
Cravo d'India, IV, 13. 
Crescentlia Cujete, II, 64. 
Cretti, IV, 24. 
Groton, AW5232735. 
Crudia, Il, 40, 121: 
Cruzeau (Bois), I, 78. 


Cryplocarya moschala, IV, 5. 


Cuba (bois de), IV, 38, 41. 


Cuba(holzgewohnliches), IV,39. 


Cucuberanda, IV, 65. 
Cucullaria excelsa, 1, 79. 
Cuiarana IT, 6. 
Cujete, I, 65. 
Curnaru, Il, 57, 98. 
Couma, HI, 50. 
Cumbari, IE, 57. 
Cumbaru, I, 58. 
Cuomeraus TL 
Cupay, I; 81; IE, 155. 
Cupanées, II, 26. 
Gupey; Æ 81, 155. 
Cupirana, II, 50. 


STONE 


Curaki, IV, 65. 

Curatahfe, I, 65. 

Curatarti quianensis, IV, 58. 
Curaltella, 1, 65. 

Custard apple, I, 70, 73. 
Cutitiriba, I, 33. 

Curub, IV, 65. 

Cuya, IIT, 36. 

Cuyas de macao, IT, 13. 


Cynometra Hos{manniana, , 


111, 122. 
Cyronenne, II, 4. 


D 


Dacama, IT, 47. 
Dacamabally, II, 46, 67. 
Dalberqia caudata, H, 36. 
—  quianensis, Il, 44. 
Dalama, IV: 32: 
Dalli,-IV, 12: 
Dangdoer, I, 98. 
Dangdoer-allas, I, 98. 
Daouinti, IV, 65. 
Dard (Bois), II, 79. 
Dartre (Bois à), I, 80. 
Dartrier de la Guyane, IF, 45: 
Davilla brasiliense, 1, 65. 
Daventi, IV, 65. 
Dawoenbaroe, [, 96. 
Dayapa, IV, 2. 
Dead finish, II, 136. 
Délimées, [, 69. 
Demerara Purpleheart. 
Derris quianensis, 1, 45. 
Determa, IT, 5 ; IV, 66. 
Diamium divaricalum, IH, 99. 
Dicorynia, 1, 92, 96. 


Dicypellium  caryophyllatum, 


IVe 10, 12 160 
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Didymopanax Morototoni, HI, 


28. 
DrcLéNiaAcéEs, 1, 65. 
Dimorpha falcata, IH, 101. 
Dimorphandra, I, 122. 
Dinde, IV, 39. 
Diospyros, I, 68 ; 
49, 55. 
Diplotropis quianensis, 11, 68, 
TOLAV 555 
Dipholis salicifolia, I, 36. 
Dipterix, 11, 57,58, 60 ; IV, 63, 
64, 69, 79, 74. 
Diteque, 1, 76 
Divin (Bois), IV, 66. 
Djdoe, IV, 66. 
Djeerook, I, 155. 
Djpoen, I, 136. 
Djroen, il, 115. 
Doctors'gum, I, 82. 
Doekoellia, IV, 44. 
Dooka, II, 31. 
Doukaliebalie, IV, 44. 
Doukarié, IV, 66. 
Druif, IT, 66. 
Ducalaballi, II, 31. 
Duquelia, 1, 66, 68. 
Duka, I, 31. 
Dukalaballi, IV, 45. 
Dukaballi, IV, 45. 
Dukaria, II, 31; 1IT, 47: 
Duoc:il"157. 
Dupinia, 1, 94. 
Dyers Mulberry, IV, 39. 
Dysenterique (Bois), I, 108. 


III, 49: IV. 


IV, 66. 


E 


Esévacées, III, 49. 
Ebène (Bois), III, 59, 60. 


Ebène, III, 49, 56. 

— jaune, IIT, 59, 60, 63. 
— noire, II, 49, 61, 62. 

— rouge, 49. 
=) verte, 11:20, 55, 56, 574 
590002, GEL 
— verte brune, III, 56, 59, 
60, 62, 63. 
— ‘verte grise de Cayenne, 

II1,:56,62. 

— verte der Cayenne, JL 


? 


57, 60. 

— verte soufrée, III, 56, 59, 
60610202! 

— verte des Antilles, III, 
60. 


Ecorce (Bois d’), I, 69. 

Eda-balli, I, 89. 

Ehueyu, IIT, 65. 

Eisenholz, III, 53; IV, 58. 

Ejale, I, 82. 

Elavan marom, 

Ematébi, I, 76. 

Embira, I, 73. 

Encens (Arbre d'}, I. 132. 

Encens (Bois),:1, 105, 132, 133. 

Encens grand bois, 1, 132. 

Entada potystachya, H, 132. 

Enterolobium Schomburghi, 1, 

138. 

Eperu, II, 102. 

Eperua, Il, 99, 101, 102, 121 ; 
IV;81. 

Epi de blé, IT, 47. 

Epineux blanc, I, 114. 

Epineux jaune, I, 112. 

Erable, III, 25 ; IV, 33, 64, G8. 

Eriodendron anfracluosum, T, 

* 98. 


[, 98. 


14 H. 


Erizo, 1, 102: 
Erythrina, Il, 35. 
Espleira, If, 102. 
Eschweilera, II, 13, 17. 
Espagnol (Bois), IV, 42. 
Eta-balli, 1, 78. 
Espin de bobo, I, 112. 
Etaballia, 1, 60, 64. 
Etabally, I, 78; II, 61. 
Eugentia, HI,9 à 11. 
Eummosées, Il, 135. 
EuPrnorgiacées, IV, 31. 
Euraballi, IV, 66. 
Evilasse (bois d’), IIE, 60. 
Evououe, I, 96. 
Excaecaria qlandulosa, HT, 60, 
63. 


F 


Fackelboom roode, IV, 67. 
—  witte, IV, 67. 

Fagara pentandra, 1, 114. 

Faja boedoe, I, 75. 

False Santal-wood, If, 19, 

Farnesische Akazie, II, 136. 

Fau.1:06: 

Faux-platane, IIT, 20 ; IV, 34. 

Faux-camphrier, I, 4. 

Faux acajou, IT, 15. 

Faux-sycomore, II, 3. 

Faveira de empigem, Il, 45. 

Faver de tonca, II, 57. 

Fer (Bois de), Il, 61, 76; III 
DAS 07EANPEGS: 

Fer de Cayenne (Bois de), I, 75; 
I 86:1V."68. 

Fer de la Guyane (Bois de), Il, 
GI. 


1 


STONE 


Férole (Bois de), IT, 145, 147. 
— marbré (Bois de), II, 148. 
Ferolia, I, 145, 147. 
Ferreira spectabilis, II, 77. 
Feruk assim, 1, 117. 
—  manis, |, 115. 
Ficatin, II, 147. 
Fico d'Egitto, II, 4. 
Ficus, IV, 44. 
Fièvre (Bois de la), I, 80. 
Figuier, IV, 36, 44. 
Figuier grand bois, IV, 46. 
— maudit, I, Si. 
Finesy, IV, 50. 
Fisetholz, IV, 39. 
Fiu zepote, LIT -32: 
Flacourtiées, I, 76. 
Flambeau, (Bois à), [, 105 ; 135. 
Flambeau (Bois de), II, 24, 84. 
Flamboyant, Il, 35. 
Flèche (Bois à), II, 79. 
Fliegenholz, I, 119. 
Flot (Bois de), I, 96. 
Fogle-kop, III, 46. 
Fonoredjo, IV, 68. 
Fotherqgilla mirabilirs, HI, 26. 
Foulsapate, I, 96. 
Foungou, IV, 30. 
Frangipanier, IT, 51. 
Frêne (Bois de), I, 119: 
Frêne (Petit bois de), I, 119. 
Frézier, II, 135. 
Fromager, I, 97. 
Fromager à fruit rond, 1, 98. 
Fructo de Conde, I, 70, 73. 
Fructo de Condessa, I, 70. 
Fukadie, IT, 130. 
Fustan, IV, 39. 
Fustéquée, IV, 38. 
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Fustete, IV, 39. 
Fustic, IV, 39. 

Fustic old, IV, 39. 
Fustick-wood, IV, 39. 
Fustick vieux, IV, 39. 
Futeiba, IV, 39. 


G 


Gagon, IV, 69. 
Gaïac, IL, 
47, 49. 

Gaijamadou, IV, 2. 
Galalimeta wood, III, 36. 
Gal-tree, I, 122. 
Gamelleira preta, IV, 47. 
Ganpi 19; 

Garoet, If, 136. 

Gateado, IV, 47. 

Gabha iv 47: 


Gaulette (Bois), IT, 142; III, 26. 


Gavilan, II, 126. 

Gayac, IT, 57. 

Gayac bâtard, II, 56. 
Gayac mâle, II, 57. 

Gayac de Cayenne, Il, 58. 
Geelhart, IV, 17. 
Geelhout, IV, 39. 

Geel Stekel boom, I, 112, 
Gelah littorea, II, 35. 


Gelbholz Hollandisches, IV, 39. 


Genip, Il, 26. 


Gernipa; 15:92: "111,93, 28; 29; 


SC HIV 73 74: 
Genipaba, III, 29. 
Genipapo-da-matta, II, 29. 
Genipapo roxo, II, 29. : 
Genipat, III, 28. 
Génipayer, II, 29. 


49, 53, 59: IV, 46, 


Genipo, II, 29. 
Cruitre spinosa, I 59% 

—  surinamensis, IV, 69. 
Gespikkled letterhout, Te 47. 
Ghajam, II, 64. 

Gicretje, IV, 24. 
Giraumont, [, 97. 
Gitahy, IT, 117. 

Gito, 1157. 

Glatter zedrach, II, 4. 
Goelette (Bois), I, 144. 
Gogligo, IF, 15. 

Golette (Bois de), III, 69. 
Gomard, 1, 128: 
Gomassi, IV, 53. 

Goma azucarada, [, 135. 
Gomart de l'Amérique, I, 128. 
Gomme animée, II, 117. 
Gommier, I, 128, 139. 
Gommier (Bois), [, 132. 

— blanc. 1:05:4192; 

— blanc (Bois de), I, 128. 

— gris, Ï, 128. 

—. de montagne, I, 105,135. 

— rouge (Bois de), I, 135. 
Gommur, |, 128. 

Gomo, 1V,:53: 

Gonçalo Alves, IT, 109. 
Gomphia quianensis, I, 128. 
Gouadim, I, 82. 

Gouare, II, 7. 
Goulougou-Albani, [, 103. 
Goupi, IT, 20. 

— jaune, II, 22, 28. 
Goupia, II, 20, 21, 23. 
Goupy, IT, 155. 

— franc, IT, 22. 
Gou-rung, I, 98. 

Goyave (Bois), IIT, 11. 


16 H. 


Goyabarina, III, 27. 
Goyavier, IT, 8, 9, 11. 
Grage blanc (Bois), [, 102. 
Grage noir (Bois), I, 102. 
Graine à dartre, IT, 45. 
Graines vertes, [, 124. 
Gramman Kwassie, I, 125. 
Grambousi papaya, IV, 61. 
Granalum liltoreum, I, 8. 
Grape sea-side, IT, 66. 
Graveola, I, 71. 

Grège (Bois), I, 102. 

Grenadille Cuba, Il, 133. 

Grias sp., III, 24. 

— Aubletiana, III, 12, 24. 

Grignon, IIL, 3, 5, 23; [V, 66. 
to ar O EN TES 
+ iranceLlle7: 

Gri-gri, I, 151. 

Gris (Bois), Il, 144. 

Groen, IV, 69. 

Groenhart, [11,60,61 ;1V,17,69. 
—  Stugo,lIll, 60 ; IV, 17. 
— des Savanes, III, 60. 

Groenherz, IV, 17. 

Groot Lokus, IT, 58. 

Guabipocaiba, IT, 98. 

Guabo, I, 119. 


e 


Guaiacum, II, 58. 
Guanabano, I, 71. 
Guanabanus, 1, 70, 73. 
Guanco blanco, II, 7. 
Guapira quianensis, IV, 56. 
Guapariba, IT, 157. 
Guapinol, II, 157. 
Guarea, Il, 7. 

Guaruba, 11,109, 111. 
Guarubu-batata, IT, 111. 
Guarubussu, IT, 112. 


STONE 


Guatleria, 1, 66. 
Guayacan, II, 56. 
Guazuma, I, 101; IV,’ 109: 
Guenepe, II, 125. 
Guiabarou, II, 156. 
Guimauve, I, 71. 
Guingamadou, IV,12. 

— de montagne, IV, 1. 
Guirapariba, IT, 59, 63, 
Guiripariba, III, 61, 62. 
Guite-toroba, IV, 69. 
Gulandim, I, 82. 

Gum Locust, II, 117. 
Gupariba, III, 60. 
Gustavia, III, 11, 12. 
Gurrirères, 1, 80. 
Guyave, II1, 9. 


H 


Hacki, Il, 53. 

Hackra, F1//53 ;0V,169:"82: 
Haematoxylon Brasiletto, IX, 84. 
—  Campechianum, I, 90. 

Hagna, III, 29. 

Hat 7364132 

Haïte vert, III, 60. 

Hattier, I, 73. 

Hau, I, 96. 

Havana cedar, II, 15. 

Hheve, IV, 33. 

Hedwiqia balsamifera, 1, 135. 
Heinzia peregrina, I, 57. 
Heisteria coccinea, II, 49. 
Heistère rouge, II, 77. 
Helicostylis quianensis, IV, 50. 
Henrietella, II, 143. 

Henrietta, III, 26. 

Henriettella flavescens, II, 26. 
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- 


Henschreckenbaum, II, 117. 

Hernandia, IV, 30, 31. 

Hêtre, IIT, 24, 46 ; IV, 3. 

Hévé, IV, 32. 

Heveas 1:34: IV, 33:34. 

Heymassoli, If, 19. 

Heymassoli spinosa, 11, 19. 

Haas 1619209132 ;11 135; 

Hiawaballi, II, 135. 

Hiawa-balli, II, 32. 

Hiawaoballi, Il, 32. 

Hibiseus, 1, 95, 96, 97. 

Hippomane, IV, 36, 37. 

Hirtella, Il, 144, 154. 

Hispabille, I, 114. 

Hitchia, I, 108. 

Hivourae, IT, 58. 

Hobohobo, I, 70. 

Hoebada, Il, 136. 

Hoe Bodie, IV, 59, 69. 

Hoepelhout, IT, 112, 

Hog-sum tree, [, 82, 

Hog-plum, IT, 30. 

Homalium, WI, 27, 36. 

. Hombre grande, 1, 119, 

Homiry, [, 105. 

Homme (Bois), IV, 69, 

Honey-berry, Il, 25. 

Hoobooball, T6 097,139" 
19, 21. 

Hoorihee, [, 106. 

Hooroowassa, Il, 130. 

Hora, IV, 59. 

Horoway, IV, 69. 

Houbou, LITE, 20. 

Houlieu, IT, 4. 

Houmirt  balsamifera, 1, 105, 

Houmiri baumier, [, 105, 

Howadanni, [, 69, 73, 


u 
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Huamouchi, IT, 40. 
Hucaya, Il, 77. 
Humiria, 1, 103, 108 ; II, 143. 
Huira, IT, 65. 

Hura crepilans, IV, 37. 
Huruwassa, Il, 131. 
Huruway, 1V, 69. 
Hyahya, IT, 51. 
Hyary-ballh, Il, 129. 
Hyawa, IV, 60. 
Hyeronyma, IV, 32. 
Hymarikushi, HE, 43. 
Hymenaea, 11, 117 à 121. 
Hyowa, I, 132. 
Hyowava, 1, 132. 
Hypericum, 1, 79 et 80, 


I 


Iacaicachi, Il, 187 
Taua, IV, 68. 
Ibipitanga, [, 111. 
lbira 457. 

—  Obi, IV, 68. 

—  puteana, [, 99; [V, 68 
Ibirae, IT, 58. 3 
Ibiripitanga, [, 111. 

Icaque, IV; 69. 
Icaquito, IF, 144. 

Teica, 1998189211" 9:14 
Teicarba 1924195. 
Iciquier cèdre, 1, 130. 
Idatimon, III, 19. 

lévé, IV, 33. 

Ifelia, IV, 44. 

Izerhout, III, 53. 
Ilagha, I, 117. 
Jzrcacées 1120: 

Îlex Macoucoua, IX, 20. 
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Ioshi, I, 115. 
Imalagali, II, 65. 
Immortel, II, 35. 
Imbauba, IV, 54. 
Incense-tree, I, 132. 
Indio desnudo, I, 128. 
Ineeriballi, IT, 43. 


Inga, 1, 99, 139, 140, 141. 


Ingipipa, IIT, 22, 23. 
INGÉEs, II, 136. 
Inocarpus, I, 60, 64. 
Joutay, II, 101. 

Ipé verdadeiro "115997 
Ipicéa, IV, 78. 
Irou-tree, III, 52. 


Ironwood 18-77 0822111753; 


IV, 68. 
Irriareadan, II, 38. 
Irriareadanni, II, 38. 
Itaballi, 1, 787 
Issicatan, I, 129. 
Itaiba, II, 117. 
Itaka 1136: 
Itamaraka, II, 26. 
Itaparika, IT, 26. 
Itanda, 11, 157. 
Itauba branca, IV, 17. 

—  vermelha, IV, 17. 
Itchia, I, 108. 
Itikaboura, Il, 37. 
Itikabouraballi, Il, 37. 
Itiki, IL, 36. 
Itoerie Ballaba, IT, 102. 
Itimaboera, II, 28. 
Itiooro Wallaba, IT, 102. 
Iva-catinga, IN, 11. 
Jvira pruriens, 1, 99. 
Ivouyra, [, 102. 
Izerhout, IV, 88. 


He 


STONE 


J 


Jaack-wood, IV, 50. 
Jaca,4V 50% 
==." \de\Bahia, IV 50: 
Jaca-dura, IV, 50. 
Jaca-manteiga. IV, 50. 
Jaca-molle, IV, 50. 
Jaca-tree, IV, 50. 
Jacapucaya, IT, 13. 
Jacapucayo, IIf, 19. 
Jacaranda, IIT, 28, 63, 64. 
Jacaranda-tam, IT, 115. 
Jacqueira amarella, IV, 50. 
—  vermelha, IV, 50. 
Jacquier, IV, 50. 
14 cultivé, V5? 
— sauvage, IV, 52. 
Jacquot, IV, 53. 
Jacueira, IV, 50. 
Jagna, IT, 29. 
Jak-wood, IV, 50. 
Jak, IV.,:54: 
Jamaica, I, 15, 89. 


Jamaica {holz), I, 119, 125. 
Jamaïque (Bois de la), I, 1 


IT SSLANEETL 
Janipaba, IT, 29. 
Janipha, III, 29. 

Jaoua. 

Jaowa, I, 133. 

Jaroera, IV, 69. 

Jassie hoedol, III, 63. 
Jasmin (Bois de), IV, 13. 


2 


9; 


Jasmin do Soldado, II, 3; IV, 


82. 
Jataibas 41172 
Jatoba, 1,117: 
Jatropha Manihot, IV, 35. 
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Jatropha multifida, IV, 35. 

Jaune (Bois), 1, 114; I, 36; IV, 

82. 
2 du Para IV 38: 

Jaune de Cuba (Bois), IV, 38. 

Jaune des Antilles (Bois), [, 112. 

Jawallidanie, IV, 57. 

Jaune d'œuf, II, 33. 

Junipa, IT, 29. 

Jea, V1. 

Jea-jeamadou, IV, #, 2. 

Jebaru-rana, Il, 101. 

Jéjérécou, [, 66, 73. 

Jetahy, If, 117. 

Jinocave, [, 128. 

Jinote, I, 128. 

Jito, Il;,7: 

Joannesia princeps, IV, 35. 

Jocuma, IT, 36. 

Jobo, IT, 30. 

Jocuma blanca, III, 36. 


K 


Kabakally, IT, 92. 
Kabbes, IV, 69. 
Kabucalli, I, 20. 
Kaboëékalie, IT, 22. 
Kadarang, IV, 39. 
Kaka. 1114 
. Kakaraballi, IV, 70. 
Kakataraballi, IV, 70. 
Kakatiere, IV, 70, 71. 
Kakeralh, KM, 144: LIT, 13: IV, 
Dr 
Kakeralli black, HIT, 16. 
vvhite LI: 
Kakera-kikera, Il, 3. 
Kaleb, IV,39. 


Kaloei, IV, 53. 

Kaloewie, IV, 53. 
Kamakura, IV, 71. 
Kamarakata, IT, 66. 
Kameelappel, [, 73. 
Kam-se, I, 115. 

Kam-tjieh, [, 115. 
Kandel-boom, I, 133. 
Kaneel-bastard, IV, 71. 
Kanooka, IV, 71. 
Kanookaballi, IV, 71. 
Kanton-ka-semal, [, 98. 
Kapa-mava, Il, 28. 
Kapotier, [, 98. 
Karabimiti, Il, 102. 
Karamani, I, 82. 
Karoulou, I, 97. 
Karkarwa, IV, 71. 
Karun-phul, 1, 132. 
Kaschos boom, IL, 28 ; IV, 62. 
Karuwa, IV, 5. 
Kautaballi, IE, 154. 
Kautabally, IIE, 21. 
Kegiu ngua, If, 157. 
Kembang nagasari, IT, 136. 
Kenep, IT, 25. 

Kerati, IV, 24. 

Kerekowa, Il, 12. 

Kéréré, IL, 52. 

Keritee, IV, 24. 

Ketmia brasiliensis, 1, 97. 
Killikowa, Il, 12. 
Kingwood, II, 111 ; IV, 78, 79. 
Kirikohomba, IT, 3. 
Kisapu, I, 76. 

Kispanille, IV, 81. 
Kneppie, IT, 25. 

Knippa, IT, 25. 

Koemara, II, 57. 


207. H. 


Koelloer, IV, 33. 
Koekara-kakeri, IT, 3. 
Koemarie, IT, 57. 
Koepie, IT, 23. 
Kokatarra, IV, 71. 
Kokeeru, I, 110. 
Kokeralli, IT, 18. 
Kookerite-balli, IV, 69. 


Kommaramarre hout, IV, 72. 


Kônisgholz, Il, 147; IV, 979. 
Konings hout, IV, 78. 
Konthout, IV, 57. 

Konkia, III, 32. 

Koolaballh, IV, 34. 
Koolishiri, If, 11. 
Koorooball, IT, 126. 
Kooroobovelli, II, 111, 
Kooroobovilli, IT, 127. 
Kopie, II, 155. 


Kouroupitoutoumou, IT, 12. 
Kos: 1V5:50: 

Krapaboom, IT, 8. 
Krapholz, 11, 8. 

Krap mum tray, Il, 117. 
Kranch poursat, [, 115. 
Kretty, IV, 24. 

Kubbes Zwarte, IV, 38. 
Kumara, Il, 57. 
Kurahara, I, 88. 
Kurok?41IF:32; 
Kuthale1 2250: 
Kwalie, I, 78. 
Kwannari, II, 117. 
Kwasi houdou, I, 78. 
Kwassi, [, 119. 
Kwassie hout, I 
Kyarima, IV, 72. 


STONE 


L 


Labalaba, I, 78. 
Labalia macrocarpa, I, 34, 
35: 48: 
Lacre blanco, I, 80. 
Laetrast>76: 
Laguncularia, HI, 7. 
Lagunerra, IT, 40. 
Lait (Bois de), IH°21- 
Lallifer, IV, 72. 
Lamincouard, IV, 57. 
Lamoussé, IV, 72, 73. 
Lana IT -29 AV 73; 
Éanabalhe DES 29 317102 70; 
Lancé (Bois) PROG; eULES US; 
FO; 19 232-293 47) 
Lancewood, I, 66. 
Langoussi, IT, 6. 
Larangeira, [, 115. 
—  doce, Ï, 115. 
Larangi, I, 115. 
Lauracées, IV, 5, 6, 9, 19, 13, 
16, 28. | 
Laurier aromatique, II, 84. 
— avocat, IV, 7. 
— de Campèêche, II, 84. 
erec- lle 
—  cannelier, IV, 5. 
Lauro abacate, IV, 7. 
—  branco, IV,8. 
—  tamanco, IV, 8. 
Laurus, IV: 3.0 
—  leucoxylon, II, 60. 
—  Cinnamomum, IV, 5. 
— _ Persea, IV,'7. 
— sp, 1V9/30: 
Lecythis, IL, 12 à 23: IV, 36, 
G4, 75. 
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Legno ferro della Guiana, 11,77. Liearia quianensis, IV, 8, 10, 


Legno gialle, IV, 39. 127843; 14710 

—\ citrino, III, 63. Liège des Antilles, I, 96. 
Lecxonnées, II, 159, - — du Pays, IT, 40. 
Lécunneusess, IV, 46, 59. Lien-moc, Il, 3. 
Lemmetje, I, 117. Ligno tauro, Il, 84. 
Lemo manis besaar, I, 115. — ferro, IV, 68. 
Lemo tjina, [, 115. — de Surinam, I, 125. 
Lemoine (Bois), I, 81; IV, 74.  Lignum Campechianum, IT, 84. 
Leopard wood, [V, 47. —  haematoxyle, If, 84. 
Letterhout, IV, 47. — insulae, IL-84. 
Letterholz, IV, 47. =. litteratum,. IV, 47. 
Letter-wood, IV, 46. —  nephreticum, IT, 84. 
Letter-wood bastard, IV, 49. —  Quassiajamaicense, [,125. 
Letter wood false, IV, 49. —  Quassiae novae, I, 125. 
Lettre (Bois de), Il, 36,145:;1 V,  Lignum Quassiae Surinamensis, 

31, 46, 49. 171119; 


— à grandes feuilles, IV, 31,  Lignum citrinum, IV, 39. 
47.  Lignum sinense, IV, 47. 


— de la Chine, IV, 47. Lignum tinctile Campechense, 
— faux (Bois de), IV, 49. IT, 84. 
— gris (Bois de), IV, 47. Lignum-vitae, IT, 53. 


—  marbré (Bois de);11;:36:; Likari, IV, 8. 
IV 46: rla, IT, 4 
—  moucheté (Bois de), Il,  Lilac Persian, II, À. 
50 IN 31 46 1e ilaila El 
— ‘ rougè (Bois de), 11,147; Lilas, II, 4. 
IV, 31. Lilas (Bois de), Il, 4. 


—  rubané (Bois de), II, 148. — grand, Il, 4. 

— satiné (Bois de), II, 148. — de Chine, Il, 3. 

— tigré (Boisde), Il, 36. — des Indes, IT, 3. 
Leucome, III, 31. — du pays, IT, 3. 
Levarte Kabes, IT, 70. Lilier à feuules de frêne, IL, 3. 
Lézard, IV, 47. Lillock, IL, 4. 
Liane franche, III, 52. Eima, 1 F1 
Licania, Il, 142, 143, 144. Pimac eue 
Licari (Bois de), IV, 10, 11, 13. . Limâc-rana, IV, 39. 
Bicartkanalie V1 Limo Karbouw, I, 117. 


— de Cayenne, IV, 11. Limon agris, [, 117, 
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Limon de Florida, I, 117. 

— manie, I, 115. 
Limonier I, 117. 
Limnora tenebrans, IV, 19. 
Linanoe de Cayenne, IV,4,8,11. 
Linocera tetrandra, HI, 50. 
Lipeëri, IV507. 
Lrrséacées, IV, 30. 
Locus, II, 58. 
Locust, Il, 117. 

—  Gum, Il, 117. 

— tree West Indian, II, 117. 

— tree Leathery-leaved, IT, 

Aile 
Locustrier, II, 117. 
Logwood, IT, 84. 
Lokus, II, 58, 117. 

— boom, IV, 74. 

—  groot, IV, 74. 
Lombriceiro, II, 48. 
Lonchocarpus, Il, 44, et 45 
Loreya arborescens, IT, 26. 
Lotier blane, II, 3. 

Louantan, I, 103. 

Louys, IV, 74. 

Loxoptleryqium Sagoti, IL, 32. 
Loyola, IV, 56. 

Lucuma, I:3133; 84 

Lyrio do India, II, 3. 

Lysiloma lalissiliqua, 1, 136. 


M 


Maca-apa-1pou, IT, 25. 

Maca de cobra, I, 71. 
Macaque, Il, 137. 

Macaque acacia (Bois), Il, 137. 
Macer, 171122. 

Macfacgena bracteosa, IH, 52. 


STONE 


Machaerium, 1H, 37, 38 ; IV, 46. 
Maclura, IV, 38. 
Maco, IE,°25. 
Macoubea quianensis, IL, 20. 
Macoucou, IT, 20. 
Macoucoua quianensis, II, 20. 
Macre, I, 122. 
Macrolobium, II, 99 à 101. 
Macucu, II, 142. 
Maha Neem, Il, 4. 
Mahagua del mar, I, 96. 
Mahau Sea.Side I, 96. 
Mabo, I, 96. 
Maho Couratari, III, 22, 23. 
Maho noir, III, 16, 21, 22. 

— rouge, II, 16, 21; 22. 
Mahogny, II, 84. 
Mahot, IIL, 13, 18. 
Mahogany, IV, 74. 
Mahot blanc, I, 88. 

— bleu, I, 97. 

— cacao, I, 100. 

—  chardon, I, 102. 

— cochon, I, 99. 

= \Couratari, dl, 23° 

— du bord de la mer, I, 96. 

— grand, I, 96. 

— rouge, II, 123. 
Mahurea palustris, 1, 95. 
Mahuri aquatique, I, 95. 
Mainop, IV, 17. 
Maiore, IV, 53. 
Majagua, I, 96. 
Malabar silk cotton tree, I, 97. 
Malacca bean, Il, 28. 
Malevenboummaram, IT, 4. 
Malpighia, 1, 108, 110, 111 ; I, 


292, 


MarricniACÉes, 1, 108. 
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Mazvacées, |, 95. 
Mamaa]i, IV, 74. 
Mamaay, 1, 91; [V;, 74 
Maman cacao, IV, 37. 
Mamey colorado, IT, 31. 
Mamie, I, 90. 

Mammea, WI, 65: IV, 74. 

—  americana, I, 84, 90. 
Mammee apple, I, 85. 

—  Sapote, III, 31. 

—_ tree, Ï, 91. 
Mamoncillo, IT, 25. 
Mamooriballi, III, 42. 
Mamou, II, 25. 
Mamushi, III, 46. 


Manabea arborescens, I, 65. 


Manabo en arbre, II, 65. 
Managa quianensis, IV, 57. 
Manbarklat, III, 13. 
Mancenilier, IV, 36. 
Manche-hache, I, 95. 
Manche-houe, I, 111. 
Manchiboui, I, 90. 
Manga, II, 26. 
Mangei, II, 157. 
Mangifera indica, 11, 26. 
Mangle blanc, I, 82; I, 7. 
—  colorado, If, 157. 


— médaille géant, II, 40. 


Manglier, II, 157. 
— rouge, II, 157. 
Mango, II, 26, 157. 


— do mar grande, IT, 26. 


—  pickle, IT, 26. 
Mangotier, IT, 26, 157. 
Mangrove, II, 157. 
Mangue, Il, 157. * 
Manguier, II, 26. 
Man, 1,825 LV} 16% 


Manihot utilissima, IV, 35. 

Manil-kara, III, 38, 40. 

Manniballi, 1, 82, 85, 133; IV, 
43. 

Manniriballi, IV, 43, 44. 

Manitiemapoue, IV, 75. 

Man-letterhout, IV, 31. 

Manlira, II, 58. 

Manya, IT, 26. 

Maou, 1 "96 :I11; 22; 


. Mapa, Il, 64; IV, 74. 


Mappoe boom, I, 98. 

Mapou, I, 97; II, 64. 

Maprounea quianensis, IV, 17. 

Maranou, II, 28. 

Marawayana, If, 112. 

Marawineroo, IT, 112. 

Marbré (Bois), IT, 62, 146 ; IV 
47. 

Marbré de Cayenne (Bois), I, 
148. 

Marciballi, III, 20, 21, 56, 61. 

MarcGraviées, [, 94. 

Margosa, IT, 4. 

Marguerite (Bois), IT, 52. 

Margousier, II, 3. 

Mariabas, I, 70. 

Maria congo, IV, 75. 

Maricao, I, 108. . 

Marie (Bois), I, 94. 

Marie-baise, I, 70, 73. 

Marimari, II, 99. 

Marinheiro, IT, 7. 

Maritambour, II, 35. * 

Marmelade hout, III, 33; IV, 63. 

Marmelade naturelle, III, 31. 
= APlumi Hit 

Marmer, IV, 76. 

Marmite de singe, IL, 13, 18, 19, 
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Marsiballi, II, 139 ; IIT, 60. 
Martia parviflora, I, 90, 111. 
Maruba, I, 122. 

Marupauba, I, 122. 

Maru (Bois), I, 94. 
Masacongo, IV, 75 
Mastick-tree, I, 12 
Matallou, III, 65. 
Matayba quianensis, 11, 26. 
Matury, II, 28. 

Mauna tree, I, 82. 

Mauria, I, 95. 

Mauricif, I, 108. 

Mawna tree, [, 82. 

May, III, 28. 

Mayepea quianensis, II, 50. 
Mèche (Bois de), I, 102. 
Melaleuca, IV, 59. 


Sell 90 


Melanoxæylon Brauna, I, 47. 


Melastoma, TI, 26. 
MÉLasTomaAc£ÉEs, III, 26. 
Méle (Bois), IT, 26. 

Melia Azedarach, Il, 3, 136. 
Meliac, II, 4. 
Melicocca bijuga, 1, 2 
Melkhout, III, 38. 
MémécyLées, IIL, 27. 
Mencoa, IV, 57. 
Mencouar, IV, 57. 
Menecoa, IV, 57. 
Mepareyba, IT, 157. 
Merde (Bois de), I, 99. 
Merdiera, I, 119. 
Merei.‘Il, 29. 

Merey ll, 29; 

Merisier doré, I, 108. 
Mess-apple bark, II, 26. 
Mestigo, Il, 7. 

Mesua ferrea, II, 136, 


[SA 


STONE 


Miconia, 11, 143 ; III, 26. 

Mierenhout, III, 68. 

Milolo, I, 96. 

Millepertuis, I, 80. 

Minboo, Il, 3. 

Mimosa, Il, 135 à 141. 

Mimosées, Il, 126. 

Mimusops, Il, 35, 33,37,38,40 
49, 43, 44, 45, 47. 

Minquar, IV, 57. 

Minquarlia quianensis, IV, 31, 
als 

Mirobolan, TIIL, 7: IV, 31, 30. 

Mirahoudou, III, 68. 

Mit, IV, 50. 


. Moca, IT, 48. 


Moca blanca, II, 48. 

Moera, Il, 123 ; IV, 76. 

Moira-piranga, III, 40. 

Monbim, II, 30: 

Monke-pot, II, 13, 

Mongko, IV, 50. 

MoNIMIACÉES. IV.:5. 

Mopé, II, 30. 

Moquilea quianensis, 11, 145. 

Mora, Il, 193 ; IIT, 44, 47: IV, 
39, 76. 

Mora-balli, IT, 123 ; III, 44; IV, 
76. | 

Morabucquia, II, 123, 125 ; IV, 
76. 

Morakokuru, I1,°46. 

Mora excelsa, II, 123. 

Moral, II, 122. 

Morcagueira, Il, 48. 

Morées, IV, 38. 

Moreira, II, 123. 

Moreta, IV, 39. 

Mori, I, 103. 
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Moricypre, I, 108. 
Moronoba, I, 82. 
Moronobea, 1, 82; IV, 55. 
Morototo, III, 28. 
Morue (Bois la), IT, 65. 
Morus tincloria, IV, 38. 
Moschat boom, IV, 1. 
Mouchigo, IV, 3. 
Moul-clauou, 1, 97. 
Moullou-elleven-marom, [, 98. 
Mouloutoucou, IT, 65. 
Mountain Ramson, I, 122. 
Moureila, 1, 77, 109. 
Moureiller, [, 108. 

— de montagne, I, 110. 

= des Antilles 1111: 
Mourresif, I, 108. 
Mouriria, III, 37, 
Mou (Bois), IV, 35. 
Mouriria, III, 27. 
Mouriricheira, IT, 27. 
Moussigot, IV, 3. 
Moutouchi, IT, 39, 40, 121, 133, 

ei grand bois, II, 42. 
Moutouchi suberosa, 11, 40. 
Moutouchiroa, IT, 40, 121. 
Muhinge, II, 19. 
Muirapenima, IV, 47. 
Muirapiranga, IV, 49. 
Muira-piranga, IT, 40. 
Mulâtre (Bois\, Il, 126. 
Mul-elava, [, 98. 
Mullu buraga, I, 98. 
Mulungu, IT, 36. 
Mûrier des teinturiers, IV, 39. 
Muro, II, 123. 
Murta, III, 27. 
Muscade du Para, IV, 1. 
Muscadier à suif, IV, 2. 


Muskatholz, IV, 47. 
Musck-wood, II, 7. 
Musla-Semul, 1, 98. 

Mutamba, [, 101. 
Myvororacées, II, 69. 
Myracrodruon  graveolens, IT, 

IMTEE 
Myrcia sp., IT, 9, 11. 

= Coumeta, IP:9: 

a cMenr, He 
Myrislica, IV, 1 à 3, 12. 
Myrobolam, IV, 31. 
Myrodendron amplexicaule, , 

109. 

Myrracées, III, 7. 

Myrlus, IV, 74. 
—  caryophylli, IV, 16. 
—  resinifera, IV, 74. 


N 


Nagasar, Il, 136. 
Nagasari, Il, 136. 
Nagossi, IT, 6. 
Nance, I, 110. 
Nancei, I, 110. 
Nandipa, IT, 29. 
Nandipé, IT, 29. 
Nandipé guazu, IT, 29. 
Nandirova, IT, 8. 
Nangocy, II, 6. 
Nanksa, IV, 50. 
Napimoga quianensis, IT, 27, 
28. 
Narançga dulce, 1, 115. 
Narangillo, Il, 77. 
Narango, I, 115. 
Nariuva, IV, 39. 
Narum-pahel, I, 69. 
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Narung, I, 115. 

Natte (Bois de), IIT, 38. 

Nectandra, IV, 16 à 22, 29. 

Nectandra Wildenowiana, 1, 
92. 

Nicaragua wood, II, 84. 

Nieri, I, 103. 

Num, Il, 4 

Ningre Notto, I, 93. 

Nkum, I, 82. 

Noir (Bois), Il, 86; IV, 76. 

Norantea quianensis, |, 94. 


Note boom de Surinam, IV, 76. 


Novella Daun, I, 96. 
Noyer, I, 124; IV, 54. 


—. noir d'Amérique, IV, 71. 
— de la Guadeloupe, I, 114. 
. — de la Martinique, I, 114. 


— de Virginie, IV, 68. 
Nan Tree 
Numgundo, I, 82. 


O 


Oak French, IN, 96; III, 4. 
Onani, I, 82. 

Oanany, I, 82. 
Ocunacées, I, 128. 


Ocotea; IV; 8-9; 10,17, "19 21- 


OEil de perdrix, II, 49. 
Oelo,1,130. 
Oemare, IV, 53. 

Oessi wale, I, 117. 
Okro houdou, I, 97. 
Ozacées, Il, 119. 
OLÉAGÉES, III, 50. 
Olho de cabra, II, 65. 
Olive (Bois), II, 48. 
Olive-bark tree, III, 4. 


STONE 


Olive black, IIE, 4. 

Olive wild, IT, 48. 

Olivier sauvage, III, 65. 
Olivo negro, IT, 4. 

Olla de mono, IT, 13. 

Omiry, I, 109. 

Omphalea triandra, IV, 36. 
Omphalobium Lamberti, NH, 32. 
Ongespikkled letterhout, IV, 31. 
Ongevlamde letterhout, IV, 31. 
Onguent pian, II, 63. 
Onotello, I, 80. 

Ooloo, IT, 30. 

Oolu, I, 130. 

Oouboubheri, IT, 15. 

Orange (Bois d'), IV, 39. 
Orange-wood, 1, 115; IV, 50. 
Oranger, 1,119; 41V;:60: 

— (Bois d'), 115. 

— des falaises, IT, 19. 

— de montagne; I[,.19: 
Oreodaphne caudala, IV, 8. 
Orleane, I, 76. 

Orme d'Amérique, I, 101. 
Ormosia, Il, 64, 66; IV, 68. 
Ortega, IT, 3. 

Ouaouayana, I, 96. 

Ouapa, II, 99. 

Ouarouchi, IV, 12. 
Ouatier, I, 98. 

Oulemari, IV, 58. 
OulouT 4130; "11: 180; 
Oulougua-palou, I, 103. 
Oura-ara 1,198: 

Ouratea quianensis, 1, 128. 
Ouregou, 1, 66. 
Ouroucou merepa, IT, 152. 
Outea quianensis, II, 101. 
Ourisoura, Il, 45. 
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Oxandra virgata, 1, 66. 
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Paardervleech, IV, 76. 
Pacari, I, 85. 
Pacay, IT, 135, 141. 
Pacourea,.l, 89 4 
Pacouri grand, [, 85. 
Pacoya,.E, 19. 
Paddle-wood, IT, 51 ; 
Pagaie blanc, IT, 77. 
Pagaye (Bois), IT, 80. 
Pajura, IT, 152. 
Paimbé, I, 65. 
Paira, IV, 46. 
Pakoonm, 1855917; 211;.193. 
Palata, F132- 
Palétuvier, II, 40, 140, 153. 
"blanc LH 140-260: 


IV, 81. 


— de montagne, 1481795; 
II, 139. 


— jaune, I, 82. 

— petit, III, 77. 

— rouge, Il, 157. 
— sauvage, Il, 139. 
violet, 1, 140: 


Palissandre du pays, II, 38; IT, 
| 33. 


— violet, III, 64. 
Palmalatto, II, 32. 
Palmiste, IT, 48, 49. 
Pala maroni, IT, 58. 
Palo azul, IT, 84. 
Palo cochino, I, 135. 

= cravo, INC. 


—  deBrésil amarello, IV, 39. 


— de Cacoa, I, 100. 
+de Mora, IV, 39, 


Palo de pan, IV, 53. 
— de sangre, Il, 84. 
= /machete ll, 99. 
—_"mulato, M:126 
—  mulatohoja larga, I, 112. 
— naranga(V;.39; 
"Santo; LI 76 
Hrrotes 128 

Pamea quianensis, (I, 7. 


Pana: IVe 95: 


Panacées, III, 28. 
Panacoco, II, 65, 74; IV, 68. 
Panacoco (Bois de), IT, 48, 79. 
— à grandes feuilles, IT, 75, 
80. 
— de Cayenne petit, II, 65. 
+ Gran 708 
ris li t49: 
— jaune, II, 75, 79. 
petit, IT, 65. 
Pa LAVÉAGTITE 
Panax Morolotont, II, 28. 
Pangera falcata, 1, 101. 
Pao coral, I, 81. 
Pao'd'arco: 1-59: 
— de jangada, I, 102. 
—#delacra, 80: 
+ de remo, 77 
— de sabao, Il; 7 
— de xiringa, IV, 33. 
Paogamelo, I, 80. 
Paogeniparana, III, 12, 29. 
Pao Pomba, I, 122. 
—  Pombo, Il, 30. 
—-  Rainha de listras, IV, 47. 
— ‘TOxO: 01,112, 
—  sanguinho, II, 84. 
—— seringa, IV, 33. 
—  ferreo, IV, 68. 
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Pao macoco, III, 13. 

—  Tartarugo, IV, 47. 
Paparout, II, 110. 
Paparoutié, Il, 111. 
Papaturro, IT, 66. 

Papayer sauvage, LIL, 28. 
PAPILIONACÉES, IE, 35. 
Paracachy, Il, 126. 
Paraiso, IT, 4. 

Paralea quianensis, HI, 49. 
Parana-cache, Il, 126. 
Paranakochy, II, 126. 
Para-para, III, 52, 53. 
Parasol (Bois), III, 52. 
Paraveris, III, 50. 
Parcouri, I, 81, 84, 85, 88, 91 : 

IV 56: 

Pardenvleesh, III, 38. 
Parelhout, IV, 81. 
Parica, 1969: 
Parinart. 161 

— montana, IT, 152. 
Parinari petit, II, 151. 
Parinarium, II, 143, 149, 151, 

192; 

Parilium tiliaceum, 1, 96. 
Pariva, II, 66. 

Parive, II, 102. 

Parivoa IL 12 

Parkiées, Il, 126. 
Partridje, Il, 76. 
Partridje-wood, II, 47, 51, 84. 
Pariva, III, 66. 

Pashaco, Il, 132. 

Pasillas IT3: 
PassirLorAcÉes, III, 28. 
Passoura quianensis, 1, 75. 
Patacoa, II, 45. 

Patagai, IV, 77. 


STONE 


Patagay, IV, 77. 
Paternosterbaum, Il, 4. 
Patoumou, I, 102. 

Pau -roxo, ILE? 

Pauju, IT, 29. 

Pavonia spinifex, I, 95. 
Paypayrola quianensis, 1, 75 
Pegrekoe, I, 75. 

Peignes macaques, I, 102. 
Pekea,l, 91, 94:11. 20; T/412: 
Pekea, 1, 91, 94; IT, 20. 
Pekeya, I, 94. 

Peki, 1, 94. 

Pekia  L4O 1. 

Pela, IL, 8. 

Pelamarou, IV, 50. 

Pellogyne, 1, 85; I, 109, 110, 

113, 114, (21: IV, 45. 
Peltophorum  Vegelianum, ÎE, 

12: 

Penoga, I, 90. 
Pentaclethra, II, 59. 

—  brevifolia, IF, 126. 

—  filamentosa, 11, 111, 1°6. 
Pente de macaco, I, 102. 
Pequea rana, I, 93. 

Pequi, 191: 
Pequia, [, 92. 

= N Pravo 92 
Peralejo, I, 110. 

Perdrix (Bois de), IT, 48, 77. 
Perebea quianensis, IV, 50. 
Pérépéré, I, 80; Il, 39. 
Periclistia lalifolia, 1, 75. 
Pericoa, Il, 36. 

Pericoca, II, 36. 

Perigara hexapetala, HT, 12. 
Perroquet (Bois), IV, 77. 
Persea gratissima, IV, 7. 
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PERSÉACÉES, IV, 5. 

Persian Lilac, II, 4. 

Peste à poux, I, 124. 
70. 


Petit corossol, I, 
Peubh, I, 96. 
Peuplier d'Amérique, If, 156; 

III, 66. 

Pfefferholz, IT, 15. 
Pferdefleich holz, IT, 38. 
Pheavant-wood, IT, 51. 
Paaséorées, Il, 35. 
Phokadie, IE, 130. 
Phoote, III, 63, 64. 
PHyLLANTRÉES, IV, 31. 
Physocallyma, 1, 48. 

—  scaberrimum, IV, 78. 
Piau (Bois à), III, 63; IV, 38. 
Picharium, IV, 21. 

Pricrnaena, L, 118, 199% 194: 
Picrasma, 1, 124. 
Pigeons-berry, 1, 108. 
Pigeon-wood, III, 36. 
Pxon, IT, 47. 

Pinaouia, [, 68. 

Pmaou, 1,71. 

Pindaiba, I, 73. 

Pimbhas 279: 

Pini jaune, I, 112. 

Pin, du Lord, IV..61- 
Pinon espinosa, Il, 36. 
Piocha, IT, 4. 

Piparea dentata, IT, 27. 
PipraDÉNiées, Il, 132. 
Piquant (Bois), I, 112. 
Biquy, L-91: 

Piratimier, LV, 47. 
Piralinera quianensis, I, 36: 

IV, 46. 

Pirigaramépé, IIT, 12. 


Piriqara hexapetala, HT, 11,12. 
Piscidia Erythrina, I, 46. 
BIS AN 90021 
Piste, 1V,192)9# 
Pise casse, IT, 98. 
Pistolet Ale 
Pithecolobium, 11, 136, 137. 
Pitol36: 
Pitriarr, 1.67: 
Platonia insignis, 1, 84, 
EV#-56: 
Plokoni, Il, 137, 140. 
Plum marmalade, III, 31. 
Plum-Sea-side, IT, 19. 
Plaumertia II, 50, 51. 
Pois confiture, II, 117. 
Pois sabre, II, 102. 
Pois sucre, II, 139, 140. 
Poirier, IIT, 50 ; IV,.36, 61. 
Poivre d'Ethiopie, I, 69. 
Poivre des nègres, I, 114. 
Poipo; V7: 
PoryGonacées, III, 66. 
Polygonum uviferum, III, 66. 
Polomit-sjoe. IV, 50. 
Polyphema Jaca, IV, 50. 
Pomeranze, I, 115. 
Pomme cannelle, I, 70, 73. 
—  cythère, Il, 30. 
—  d’acajou, IT, 28. 
—— de Pin, III, 33. 
Poncerner, I, 117. 
Poncillier, I, 117. 
Poraqueiba quianensis, I, 19. 
—  surinamensis, II, 19. 


85 : 


Poraquébé, LI 19° 

Porto-Rico (Bois), IV, 41. 
Portugais (Bois), IV, 57. 
Possira arborescens, I, 75, 79. 
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Postentree, IV,-37. 

Potiron, I, 97. 

Poulia maram, II, 106. 

Pourau, 106: 

Pourouma quianensis, IV, 55. 

— Poulteri, HI, 34; IV, 55. 
Pourpre (Bois), II, 108. 
Pouterta, II, 34, 35. 
Pourériées, III, 31. 

Préfontaine (Bois), II, 34, 36. 

— mâle, IT, 32. 
Préfontaine rouge, IT, 45. 
Prickly Jellow-wood, I, 112. 
Pride of India, II, 4. 

Prosopis, 11, 117. 
Protium, 1412804133 -241035; 
Prune coton, IV, 69. 

— d'Amérique, II, 30. 
Prunier épineux, I, 19. 
Psidium:1ll 778: 
Psychotria parviflora, II, 31. 
Pterocarpus, II, 39 à 45, 85. 
Puant (Bois), 1, 99, 101 ; Il, 46; 

HI 12; 
Punuga, IV, 50. 
Purpleheart, I, 114119; 197: 
Purple-wood, II, 111. 
Purpuurhart, Il, 101, 112, 114. 
Pussar, 1V.U50;: 
Puta locus, II, 133. 
Pütiénxû, 1,973 


Q 


Quachi, 1, 195. 
Quahuitl, IV, 7. 
Quale, 1,77. 

Qualea, 1, 76, 77, 78. 
Quamarre, Il, 58. 


STONE 


Quamary, IE, 58. 

Quapalier à gros fruits, I, 103. 
—. à petits fruits, L, 103: 

Quapinol, II, 117. 

Quararibea quianensis, 1, 98. 

Quassia, 1, 148:-119 192422 
125. 

Quassié de Surinam, I, 119. 

Quassié (Bois de), 1, 119. 

Quatélé, III, 13, 18, 19. 

Quenepe, IT, 25. 

Quenette, II, 25. 

Quebracho, IV, 18. 

Quienbiendent, III, 50. 

Quiina quianensis, I, 91. 

Quiina-rana, [, 91. 

Quina de Cayenne, I, 119. 

Quunées, I, 91. 

Quingombo Lusitanis, 1, 97. 

Quinquina de Cayenne, 1, 125. 
— des savanes, [, 110. 


R 


Raisinier, III, 66, 67. 
Rameaux (Bois), IV, 77. 
Rappotsjidoe, IV, 50. 
Batonia quianensis, Il, 26. 
Rebuhuhuerholz, IT, 51. 
Red Mangrove, II, 157. 
Red Bully tree, III, 36. 
Regt Konings hout, IV, 79. 
Résigne Caragne, IV, 9. 
Résolu, IV, 77. 

Rheedia virens, 1, 85. 
Rhizobolées, |, 91. 
Rhizophora, 11, 156 ; II, 61. 
Rima,=V2%52; 

Rivière (Bois de), IV, 77. 
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Robinia, 11, 44, 45, 64, 65, 7, 
76-019: TT; 78;: 

Roble, III, 60, 61. 

Ron(Bois) il, 8#52V,)79. 

Rollinia, 1, 69, 70. 

Ronron, IT, 147. 

Roode Wallaba, IT, 102. 

Roppo djedo, IV, 50. 

Roraek, IV, 17. 

Rose (Boisde), 1,96, 114; IV,78. 
— changeant, I, 97. 
— de Cayenne, IV, 10, 11. 
semelles: 130% %EM API 

13. ft: 19 16: 

2 Pinnle IVailis 13 014, 

Rosacées, II, 142. 

Rotesholz, IT, 40. 

Roucou, 11760 1V,075: 

Rouge (Bois), I, 105 ; If, 70; IT, 
20, 98:11V,:78; 
— de Saint-Domingue, If, 7. 
— de montagne, III, 67. 
—  tisane,l, 103, 106;I1, 142. 

Roxinho, IT, 111. 

Royal (Bois), IV, 78. 

Ruracées, I, 112. 

Rusracées, III, 28. 


S 


Sablier, IV, 37. 

Sacha, El, 119. 

Saint François (Bois), II, 49. 

Saint Jean {Bois de), I, 125; 
III, 28, 67. 

Saint Martin (Bois de), Il, 45, 
AN OE, 59, 017,119; 19952 TITS 
96, 60, 66. 

Sale) DIS: EN 


Saligueiro da India, IT, 3. 
Samaria-wood, I, 130. 
SamyDACÉES, LI, 27. 

San Kwawama, [V, 66. 
Sand-box-tree, IV, 37. 
Sandgut (Bois), IV, 41. 
Sang (Bois de), IT, 84. 
Sanglant (Bois), [, 80; If, 84. 
Sangre de Draco, IT, 40. 
Santal rouge, IT, 85. 
Santa VE 1522: 
Santalum croceum, IV, 47. 
Saouarou, I, 91. 

Saouary, I, 91. 

Saouarai rouge, |, 94. 
Saourari, 1.293: 94211920; 
Sapahaka, IT, 44. 
Sapahaka-apolli, IT, 68. 
Sapan (Pao de), IT, 84. 
Sapatero, IT, 112. 

Sapindus arborescens, Il, 25. 
—  Saponaria, Il, 131. 
Sapium aucuparium, IV, 37. 

Sapodille, [, 71. 

Sapota, IT, 35, 40. 

SAPoTACÉES, III, 31 à 49. 

Sapote, II, 31. 

Sapote-assu, [TT, 32. 

Sapotille mammee, IT, 32. 

Sapotillier, IT, 35. 

Sapotiller marron, 11, 70 ; III, 
38. 

Sapopira, II, 72. 

Sapucaia, II, 13, 15. 

Sapupira, If, 70. 

Sarabebe, IT, 99. 

Sarcaulus macrophyllus, IN, 131, 

Sario sit, II, 136. 

Sarrapia, If, 58. 
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Sassafras, [V,5, 11, 13,14; 15,21. 
— de l’'Orénoque, IV, 16, 21. 
Satiné (Bois), II, 146; IV, 38, 

46, 63. 

Satinés, [1,114 146, 147, 

IY731- 

Satin-wood West Indian, I, 114. 
Sau-dan, IL, 3. 

Savane (Bois de), 11, 58. 
Savonnette blanche, II, 45. 

— jaune, Il, 4521V;%39; 
Savonnier à petit fruit, Il, 25. 
Schaouarouy, 1, 91. 

Schewari, |, 93. 
Scheppers hout, IV, 69. 
Schlangenholz, IV, 47. 
Schwari, I, 93. 

Scotch Attorney, I, 81. 
Sea-side grappe, III, 66. 
Sea-side Mahaut, 1, 96. 
Sea-side plum, IT, 19. 
Sebadonni, IV,79. 
Sebestier, III, 52. 
Sebi-pira, II, 71. 
Seebadonni, III, 34; IV, 79. 
Senambo, IV, 53. 
Sengkam, I, 115. 
Sen-zoo-s1, II, 4. 

Sepipira, Il,:71, 72. 
Serada, IV, 63. 

Serebebe, II, 99. 
Seringue (Bois de), IV, 33. 
Seringa, IV, 33. 


148; 


Seringueira vermelha, IV, 33... 


Serpent (Bois), 1,81; 11,32, 132. 
Serpentin, IV, 47. 

Seun dau, IT, 4. 

Shieu lien, IT, 4. 
Shingle-wood, IV, 21. 


STONE 


Shoemahers Bark, 1, 108. 
Siblidanni, III, 34; IV, 79, 80. 
Sibbi-sibbi, III, 34. 

Sicomoro, Il, 4. 

Sicupyra, Il, 71, 72. 
Sideroxylon, HI, 36; IV, 45,68. 
Siki-siki-danna, 11, 76, 82. 
Silk-cotton-trée, 1, 98. 
Silverballi bastard, IV, 24. 
Silverbally, IV, 21, 22. 
Simaoba, [, 125. 

Simarouba mâle, I, 125. 
Simaruba, Il, 118, 122, 124; 
HEÉ28 1VS 41120: 24465) 

SIMARUBACÉES, Î, 118. 

Simuira, LL, 101-0013 12 

Smiridis; 11122; 

Singam maron, IIL, 7. 

Siparuna quianensis, IV, 5. 

Sipeeri, IV; 17: 

Siphonta elastica, IV, 33. 

Sipiera, IV, 17. 

Sipiri, EV 017,110 

Sipo, I, 132. 

Siponaou, IV, 80. 

Sipupira, IT, 72. 

Sinibidanni, Il, 75, 81 4110134; 
IN 2792 

Srikaya, [, 73,119. 

Sirikaju, LOTS: 

Siruaballi, IV, 20, 21. 

Slang houdou, IT, 133. 

Slange, IV, 80. 

Sloaena Aublelii, 1, 102, 103; 
JAAADE 

Smooth Iron-wood, IV, 47. 

Snake-wood, IV, 54. 

Snakewood Surinam, IT, 132 

Sneki houdou, I, 133. 
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Soapwood, IT, 131. 
Socopire, II, 72. 
So Do, II, 4. 
Soekoen, IV, 53. 
Soekoen-bidje, IV, 53. 
*Soekoer Kapas, IV, 53. 
Soeri, L, 91. 
. Soly, I, 130. 
Soorsack, [E, 71. 
SOPHORÉES. 
Sorva, III, 50. 
Souari, [, 92. 
Spanou, IV, 80. 
Spathodea bracteosa, IT, 52. 
Spondias, IT, 30. 
Spotted-wood, IV, 47. 
Spruikhahuboom, II, 118. 
Star-of-the-nigth, I, 81. 
Stave-wood, I, 122. 
- Sterculia, I, 99. 
Stink, IV, 80. 
Shinkhout, Ell:-1?2;: 
Stockfishhout, IV, 39. 
Stryphnodendron, IV, 63. 
—  quianense, Il, 132; IV 
80. 
Stuipboom West-Indische, IT, 
136. 
SryrAcées, III, 49, 
Subirereballi, [V, 21. 
Sucopira, II, 72. 
Sucre (Bois), II, 141. 
Sucrier de montagne, I, 135. 
Sucupi, Il, 72. 
Sucupira d’agua, IT, 72. 


u 


Sucupira-mirim, IT, 71. 
Sucupira parda, IT, 71. 
Sugar-apple, [, 73. 
Suikerpanlenboom, Il, 141. 


Sukum, IV, 53. 
Suradanni, IV, 32. 
Surette, [, 108. 
Surin Teck (Boïs), II, 117. 
Surinam (Bois de), [, 119, 125, 
Swartzia, II, 75, 76, 79, 80, 82; 
IV265;-08: 
Sweetzop, I, 73. 
Sweet-woodlong-leaved, [V,21. 
Suwielenia Mahagont, Il, 13. 
Switi bonki, Il, 141. 
Sycomoro batardo, Il, 3. 
Sycomore, IV, 24. 
Symphontia esculenta, 1, 85. 
— _ globulifera, 1, 82. 
Symplocos Ciponima, III, 49, 


T 


Tabebpura 1\lES 53 54% 56107, 
DOFAIVEG9 

T'abernaemontana, II, 51. 

Tablonaillo, IT, 36. 

Tacamahaca, I, 132. 

Tachigalh, II, 108. 

Tachigalia, I, 108. 

Tachy preto, IIT, 68. 

Tacohamaca, I, 132. 

Taijewa, IV, 39. 

Tagu, HP /56,60,62 IV; 17 

Tajuba, IV, 39. 

Tajuva, IV, 39. 

Tali-Pariti, L, 96. 

Talwalpin, 1, 96. 

Tamanqueira, IV, 8. 

Tamarin, 11, 106. 

Tamarindus indica, I, 106. 

Tamarinier, Il, 106, 107. 

Tamonea, III, 26. 
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Tamoucoubou, 111, 65. 
Tampoa quianensis, IV, 57. 
Tampico (Bois), IV, 41, 42. 
Tan (Bois), 1, 108. 

Tandjau, I, 157. 
‘Tani (Bois de), I, 108. 
Tanibouca, III, 6. 

Taonabo, I, 94, 95. 

Taoub, IV, 9. 

Laouin, LL 26 21VS8 1 
Faouia, AV 81 

Tapaua, ‘IV, 32. 

Tapereba, IT, 30. 

Tapiré (Bois), IT, 31. 
T'apiriria quianensis, IT, 31. 
Tapœæriba, III, 29. 

MTapora SITE 

Taporo, [, 117. 

Laralas 1:60: 

T'aralea oppositifolia, 1, 60. 
Taroe, IV, 53. 

Taronges, I, 115. 

Hataboo 17175: 
Tatacajuba, IV, 39. 

Tataiba, IV, 39. 

Tatajuba, I, 94; IV, 38, 39. 
Tatafiba, IV, 39. 

Tatareuia, IV, 39. 

Tatayaba, IV, 39. 

Tatwel, IV, 50. 

Fayegu, ITE, 56. 

T'ecoma, II, 54, 56, 57, 58, 59 

60. : 

Terminalia, Il, 96; III, 4, 6, 7 
dentala, 1, 94 


T'ernstroemia 

95. 
TERNSTROEMIACÉES, 91. 
Terebinthus Pistachia, 1, 132. 
Téréré 3524 


) 


STONE 


Tfelia. 

Theobroma Cacao, 1, 99. 
#% Guazumay LAOT 

Tibekossie, IV, 49. 

Tibicushi, IV, 46, 49. 

Tibicusi, IV, 49. 


. Tiboucoulou, II, 65. 


Tibourbou, I, 101. 
Tiembæl, IV, 53. 

Tienjie monnie, f, 132. 
Tigerholz, IV, 47. 
Tiger-wood, II, 36. 
Tikiboure, II, 37. 

Tiliacées, I, 101. 

Timboel Sokoen, IV, 53. 
Tinji mon, 1, 132. 

Hintéiran Le 7e 

Tiraetles: 

Tisane (Bois rouge), II, 142. 
Tjakra-tjikri, 11, 4, 136. 
Tjampada, IV, 50. 
Tjoeladok kampong, IV, 50. 
Tomivila quianensis, 1, 81. 
Tonga bean-wood, II, 58. 
Tonka bean-tree, II, 57. 
Tonka Boon, Il, 58. 
Tonke, IV, 69. 
Tonkin-bean, II, 57. 
‘Jonton, 1165: 

Toronja, [, 117. 

T'orresia, Il, 58. 

Touaou, II, 26. 

Touchiroa aromalica: 11, 191. 
Touiuci, H, 24. 

Toulicia quianensis, IL, 24. 
Tounatea, I, 75, 79, 80. 
Tounou, II, 80. 
Tourameira, [, 103. 

Touri, 1, 105: | 


CRE A 


Touroulia; I, 91. 
Tourou-tourou, I, 99. 
Towaronero, [, 103. 
Toweronierou, 1, 103. 
Lrend},.[, 117: 
Trichilia Guara, I, 7. 
Triam pangam, II, 84. 


Triane, I, 105. 


Triplaris, IT, 67. 
Trisle, II, 126. 
Trompelli, 1, 76. 


Trompette (Bois), IV, 54. 


Trompillo, I, 7. 
Trompite, [, 76. 
Krompito,, L, 7. 
Trumpet tree, IV, 54. 
Trysil, Il, 126. 
Tsu-kra, [V, 39. 
Pueuss IV, 17. 
Lusul IV; 17. 
Tulipe (Bois), IV, 78. 
Turamira, [, 103. 
Durcres 1117: 


U 


Uacima de proia, I, 96. 
Uba coupari, I, 85. 


Ubero de playa, II, 66. 


Uchirana, [, 103. 
Écuwbas IV, 1:92, 
Uique, III, 32. 


Umary amarello, 1, 105; Il, 


LAIGE 
Ümery, FE 105: 
Emi 103% 109: 
Umpeque, II, 19. 
Unona, I, 69. 
Upoo-panna, Il, 157, 
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Urena IN 352: 
UréNÉEs, [, 95. 
Urricacées, IV, 38, 46. 


Urucurana, I, 103; IV, 32, 33, 


ve 
Urucary 1479. 
Uru-maiore-rima, IV, 53. 
Urupariba, III, 59: 
Ürurys El 27 
Utrez, I, 117. 
Uvaria, 1, 66, 69. 
Uvas de costa, IT, 66. 


V 


Valaba, 1V* 81. 


Valairea quianensis, IT, 45. 


Varo bo, I, 96. 

Venay verai cedy, I, 76. 
VERBÉNACÉES, III, 65. 
Vert (Bois), III, 60. 
Verge dorée, IV, 77. 
Vioracées, 79: 


Violet (Bois), II, 101, 108, 110, 


114, 122. 
Violetholz, II, 112. 
Vipapa, II, 26, 157. 
Verola, IV=1#2: 
Vismia, I, 80 ; Il, 143. 
Vitex I -69: 
Vive éperon, IV, 50. 
Voamandina, I, 117. 
Voanampalibe, IV, 50. 
Voandelaka, IT, 3. 
Voankotra, IV, 53. 
Voankoromanga, IV, 53. 
Voasarimandina, I, 117. 
Voasary, I, 117. 
Vochisia, 1, 78,79, 
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VocnysiAcées, ], 76. 

Vochy;:1:%6: 

Voirouchi, IV, 2. 

Volomila quianensis, 1, 78. 

Votomite, I, 81. 

Vouacapoua (Bois de), Il, 47, 
AOF IV 400: 

Vouacapoua americana, I, 47 
49 ; IV, 55. 

Vouapa, Il, 99, 101, 102, 110. 

Vouapa; Il, 99, 101,102; 110: 


1 


Vouayara-ovayara-iouva-ayssou . 


IV, 58. 
Voyara montana, IV, 58. 


W 


Wabbi, II, 136. 

Wabi, II, 136. 

Wacapou, IE, 146; III, 40; 1V,55. 
—  Giuhu, Il, 48. 

Waciba, II, 149, 150. 

Wadaruri, III, 13. 

Waibaima, IV, 25, 26. 

Walkara, 1199. 

Walabalie, IV, 81. 

Wallaba, II, 101 ; III, 38; IV, 
81. 

Wamara, II, 76. 

Wana-balli, II, 77. 

Mapas il 99 0121027105 

MWapis IT1755; 

Waracouri, III, 54. 

Waranana, III, 24; IV, 27. 

Warananaballi, 11, 24; IV, 27. 

Varia zeylanica, I, 69. 

Warikuri, III, 54. 

Waroe, I, 96. 

Waroe-gombon, 1, 96. 


STONE 


Waroe-lavet. I, 96. 
Waroe-laut, I, 96. 
Washiba,.Il, 145, 149; IV, 31. 
Watra mama bobbie, IIT, 12. 
Watra gouaba, III, 8. 

Wegaba holz, II, 49. 
Welrienkende Acacia, II, 136. 
West Indian Birch, 1, 128. 
West Indian Eisenholz, III, 53. 
West Indian Satin-wood, I, 114. 
Whiti kakeralli, III, 13. 

White Caraba, II, 8. 

White Cedar, III, 54. 

—  Bullytree, III, 36. 

— Cotton tree, I, 98. 

—  Lancewood, I, 66. 

—  Mangrove, III, 7. 
White-wood Cedar, III, 7. 
Wijve letterhout, IV, 47. 

Wild Calabash, I, 89. 
Wild Canada, III, 36. 

—  Mammee, I, 81. 

—  Mammee apple, I, 85, 91. 

— Olive, IT, 48. 

—  Tamarind, II, 126. 
Wilde-cachou, I, 65. 

Woapa, IT, 102. 
Wyaballi, IV, 27. 


X 


Xagna, III, 29. 
Xim lien, II, 4. 
Ximenia, II, 19. 
Xioquauitl, I, 128. 
Xoan-hä, II, 3. 
Xoan tia, II, 4. 
Xoan-trang, II, 4. 
Xun lien,'Il, 3, 
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Xuyen luyen, Il, 3. 


Xylopia, 1, 66, 69,75; IV, 68. 


Y 


Yaba, II, 48. 

Maca,L 110: 
Yakelele, IT, 82. 
MAkoota, :1V, 29. 
Nakoro, IVMS22;: 
Makura ti #22 
VMamao: ll, 7: 

Yana, IT, 19. 
Yandiroba, Il, 8. 
Yariyari, 1, 66. 
Matabas TE its: 
Yawarridanni, IV, 81. 
Yaya, I, 66. 
Yayamadou, IV, 2. 
Yba-ponco, IT, 25. 
Yellow Sanders, I, 112. 
Youcamoney, I, 132. 
Yellow-wood, IV, 39. 


—  greenhart, IV, 17. 


Yellow-wood prickly. 
Yu-mou, II, 4. 


Yutahy, Il, 117. 
Yzerboom, IV, 82. 
Yzerhout, IV, 82. 


Z 


Zabucayo, III, 19. 
Zaccheo, II, 4. 
Zamaouna, I, 97. 


Zanthoxylum, 1, 112, 114; IV 


Se 
Zapater Il 112127" 


Zapatero, II, 109, 112, 122. 
Zapote, II, 84; IIT, 60, 61. 
Zebra-wood, IT, 32, 35, 132. 


Zeedrat, II, 122. 
Zee-druif, III, 66. 
Zenzalaht, IT, 4. 

Zitrone, I, 117. 

Zoete Tamarind, II, 141. 
Zoldat boom, IV, 82. 
Zuckerkistenholz, II, 15. 
Zudrat, 11111: 
ZuursackMPR ME 
Zygophyllum, II, 60. 
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1919 


1e Fascicule. — Félix Gérarp : Étude systématique, morphologique 
et anatomique des Chlaenacées. 
G. Verxer : Notes et Expériences sur la coagula- 
tion du latex d'hévéa. 
R. CrriGHeLzu1 : La farine des graines et la fécule 
des tubercules de l'Icacina senegalensis. 
H. Juvezre : Les Aracées de Madagascar. 


2me Fascicule. — E. ne Wirneman : Quelques Palmiers congolais. 
H. Cueruézox : Revision des Cypéracées de Mada- 
gascar. 


Dexter et VERner : Etude bactériologique de la 
coagulation naturelle du latex d'hévéa. 
G. CLor : Analyse de Pois du Cap de Madagascar. 


G. CLor : Composition chimique de deux graines 
de Palmiers de Madagascar. 


1920 


A Fascicule. — Aimé Jaurrker : Recherches sur la détermination 
des bois exotiques colorés d'après les caractères 
chimiques et spectroscopiques. 


2m Jascicule. — Herbert Sroxe : Les Bois utiles de la Guyane Fran- 
çaise (fin): 


1921 


PERRIER DE LA BATHIE : La Végétation malgache. 


1922 
4% Fascicule. — H. Jumeze : Les Aponogeton malgaches. 
H. Jumezre : Le Cycas Thouarsti. 
2me Fascicule. — H. Cuermezon : Revision des Cypéracées de Mada- 
gascar (2° partie). 
ge Fascicule. — H. Jumezre: Les Chrysalidocarpus, Palmiers de 
Madagascar. 
1923 
1er Fascicule. — H. JumeLce : Catalogue descriptif des Collections 


botaniques du Musée Colonial de Marseille : 
Afrique Equatoriale Française. 


MODE DE PUBLICATION ET CONDITIONS DE VENTE 


Les Annales du Musée Colonial de Marseille, fondées en 1893 


paraissent annuellement en un volume ou en plusieurs fascicules. 


Tous ces volumes, dont le prix est variable suivant leur importance, 
sont en vente à la Société d’'Éditions Géographiques, Maritimes et 
Coloniales, 17, rue Jacob, à Paris, à laquelle toutes les demandes de 
renseignements, au point de vue commercial, doivent être adressées. 


Tout ce qui concerne la rédaction doit être adressé à M. Henri 
JuMELLE, professeur à la Faculté des Sciences, directeur du Musée 
Colonial de Marseille, Faculté des Sciences, place Victor-Hugo, à 
Marseille. 
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